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suit de MM. I)ancuuse, Paradis, 
CorbetI. Leclerc, Toussaint, Mo­
rin, Ouellet et Dionne. Et l’cqiii- 
j)o canadienne, de MM. .1. Lemoi­
ne, E. Lemoine, Brôusscuu, Vigor, 
Yvon, Bernier, Muyrand, Beati­

lde!, Picher, Rainville et Béland.
Les joueurs eanadiens-français 

gagnèrent par un score de f> à 1. 
Les arbitres étaient MM. Beau.lel 
et Houle.

Les anciens élèves se sont ren­
dus dimanche avant-midi, à l’an­
cien collège d’Arthabaska, qui est 
maintenant devenu la maison de 
fondation des futurs religieux du

sont succédé dans l'institution.
S. G. Mgr J.-S.-H. Brunault

Mgr Brunault dit tout d'abord : 
“M. Million, régistratcur a Artlm- 
baska, a dit de moi les choses les 
plus aimables et les plus gracieu­
ses avec une éloquence qui pour­
rait en faire un premier ministre.”

S'adressant ensuite aux anciens 
élèves : vous me saluez, dit-il, en 
qualité d'anciens élèves de ce col­
lège, comme évecjue et par con­
séquent comme perc spirituel de 
votre collège. Comme évéque, 
j'accepte tout ce que vous me 
dites, car il nous est permis de 
proclamer bien liant sous le ciel 

pas de dons supérieurs 
l'évêque est

Demandez les viandes fumées et 
saucissons, Marque;‘“Fédérée, 
rez entière satisfaction,

En ces temps chauds de l’année, 
Mosdames les ménagères, vous préférez 
servir le repas le plus expéditif ; le JAM­
BON CUIT “ Fédérée,” mets- très appé­
tissant répondra exactement à votre désir.

‘•'-/Saw ît* v

vous au

(pi'il n'y
à un évoque ; car 
le seul au monde qui peut faire 
un prêtre et lui donner le pouvoir 
de In consécration et de la rémis­
sion des péchés. • Mais M. Million 
a parlé en votre nom et m’a dit 
lout ce qui lient se trouver d'ai­
mable et gracieux dp ns les cœurs 
d'hommes bien faits. Je ne puis 
cependant accepter toutes ces cho­
ses. 11 y a de plus dit ce que je 
voulais dire de votre collège. Et 
il l’a fait si bien que je ne saurais 
rien y ajouter. A l'occasion du 
cinquantenaire de ce collège, vo­
tre présence démontre tout ce que 
vous avez reçu dans cette insti­
tution. Vous manifestez que 
vous êtes des hommes de cœur, 
remplis de gratitudes et ildèlcs 
aux principes qui vous ont été 
inculqués. Ce qui m'a frappé 
ici lorsque je m'arrêtais h consta­
ter ce qu’on faisait de nos jeunes 
gens, c'est qu'on s'appliquait de 
faire (les enfants des hommes de 
devoir et de caractère. Je dis 
par là que vous avez reçu une 
formation qui fait de vous la 
gloire de votre Alma Mater. C'est 
pourquoi, elle vous reçoit avec 
mie joie si vie. Je connais les 
chers frères du Sacré-Cœur et 
leur collège, depuis le premier 
jour de mon sacerdoce, le 29 juin 
1882. J'avais déjà comme ami 
de cœur leur deuxième chapelain, 
aujourd'hui Mgr Milol, qui me les 
lit connaître et estimer. Monsei­
gneur Gravel, mon prédécesseur, 
n'avait pas de plus chcrc affection 
que celle des Frères du Sacré­

-Cœur.
Monseigneur parle du Frère 

Tliéodtilc, le seul fondateur fran­
çais qui vit encore cl qui a toutes 
ses prédilections pour les institu­
tions (pie sa congrégation dirige 
dans notre pays.

Après la réception, il y eut sa­
lut et bénédiction du Très S. Sa­
crement

tiques avaient été dressées et 
étaient chargées de mets frugals 
et délicieux. De gros régimes de 
bananes étaient supendus aux 
pins, les bouteilles de liqueurs 
douces voisinaient avec les gâ­
teaux, les sandwiches et les fruits.

Les convives se mêlaient par 
groupe suivant les périodes de 
leur tennis de collège et plusieurs 
avaient le plaisir de trouver au 
milieu quelques-uns de leurs an­
ciens professeurs.

La Réception
A quatre heures et demie les 

cloches de l'église de Victoriaville 
sonnèrent à toute volée pour an­
noncer l'arrivée de Mgr Mcrmann 
noncer l'arrivée de Mgr Hermann 
les autorités du collège et les 
olliciers de l'association étaient 
allés chercher en automobile à St- 
Paul do Chester, où Sa Grandeur 
avait conféré la prêtrise à un jeu­
ne diacre dans l'avant-midi. La 
cloche du collège mêla sa voix à 
celle de l'église paroissiale.

N'ii l’allluence des automobiles, 
le service d'ordre était dirigé par 
le chef de police de Victoriaville, 
M. Georges Benudetle, assisté de 
directeur des services municipaux. 
M. Moïse Doré et de M. Eilmbnd 
Boy. La fanfare du collège pré­
cédait le cortège épiscopal.

A l’arrivée de S. G. Mgr Bru- 
naull, tous les anciens lui firent 
une ovation et le spectacle de celte 
foule immense, comptant plus de 
700 personnes, était magnifique.

Mgr Brunault, accompagné de 
Mgr Onil Milot, P. 1)., V. G., curé 
de Vicloriaville, du B. F. Théo- 
pliane, supérieur provincial, et 
du B. F. Sébastien, directeur du 
collège, de son secrétaire, M. 
l'abbé Ludger Morin, de M. l'abbé 
Rosaire Faucher, chapelain de 
l'institution, et de M. P.-H. Côté, 
président général des anciens, 
reçut une enthousiaste ovation de 
la part des anciens professeurs

LE COLLEGE DE VICTORIAVILLE-ARTHABASKA A FAIT UNE MA
GNIFIQUE RECEPTION, SAMEDI ET DIMANCHE,

A TOUS SES ANCIENS ELEVES

Exigez-lo de votre fournisseur

Coopérative Fédérée de Quebec
Succursale de Princeville, P. Q.

B.—Nous portons une attention spéciale

Plus de 700 anciens avaient répandu à l’appel de leur Alma Mater et étaient venus cio tous les coins
du Canada et des Etats-Unis.—Fêtes inoubliables.

plaisirs où nous vivons dans les 
amours cl les amitiés terrestres, 
jusque sur les cimes où régnent le 
silence et l'immobilité des places, 
où l'air est à peine respirable a 
uns poitrines étriquées, mais où 
l'on a devant les yeux le voisinage 
du ciel clair et sur le visage, le 
souille divin.

O discours fui le. dernier de la 
soirée. La fanfare lit entendre 
ses échos puissants dans le» col­
lège tandis que les anciens fai­
saient le tour des classes, re­
nouaient connaissance avec des 
camarades perdus de vue depuis 
nombre d'années.

Il fallut aussi penser se reposer. 
L'était un problème prévu. Mais 
il fallait b* résoudre. Aussi les 
autorités de la maison laissèrent 
la chose à la disposition et à la 
bonne volonté de chacun. Au­
tant dire qu'il y en eut peu qui cu­
rent “occasion ou la loisir de 
dormir. Des malins sonnèrent lu 
cloche, d'autres se promenèrent 
an ns les corridors jouant sur des 
enivres sonores. Et quand les 
convois de nuit de Québec (‘I 
Montréal passèrent, il y avait fou­
le d'anciens rendus à lu gare, fau­

se* r.i douce, le règlement sera bé­
nin. Je ne puis vous dire qu'une 
chose, méfiez-vous du Frère Félix, 
l'ancienne lérreur du collège.

Le B. I*'. Directeur termine par 
quelques remarques sur l'ordre à 
suivre au cours du convcnlum et 
assure les anciens de la plus cor­
diale bienvenue de la part des 
autorités, non seulement de. la 
maison, mais aussi de toute la 
communauté des Frères du Sacré- 
Cœur.

M. Paul Rainville
Chargé de remplacer M. Côté, 

président actif de l'associai ion des 
anciens. M. Paul Rainville, prési­
dent de la section de Montréal, 
prend la parole pour remercier 
les autorités du collège, au nom 
des anciens.

“Je vous remercie Messieurs 
d'être venus en si grand nombre, 
dit Si. Rainville, et quelques-uns 
de si loin, pour celle grande réu­
nion fraternelle». Je vous salue 
tous au nom de la section de 
Montréal, dont je suis l'humble 
représentant. Je salue particuliè­
rement nos confrères d'Amérique 
dont la présence nous réjouit car 
nous savons (pu* la distance est 
souvent un empêchement. Mais 
avec l'énergie qui caractérise vo­
tre grand peuple, la distance n'est 
pas un obstacle puisque suivant 
la maxime de Marc Aurèle, l'obs­
tacle n'existe plus quand on l'a 
surmonté. Mais j'aime mieux 
sous ce rapport, la doctrine de S.- 
François de Sales que vous pra­
tiquez si bien, puisque vous faites 
de la nécessité la matière de votre 
action. s

“ Et vous. Messieurs du Sacré- 
Cœur, (pie pourrais-je vous dire 
que l'on ne vous dira pas au cours 
de ces réunions ? Et pourtant 
mon cœur est si plein de ce que 
je voudrais dire, que les mots 
pour l'exprimer me manquent 
Cependant, combien vous avez 
droit à notre reconnaissance, à 
notre dévouement, à notre admi­
ration. Je sens si bien que j'ex­
prime le sentiment de celle im­
mense assemblée dont je suis 
pour le moment le porte-parole.

Le college du Sacré-Cœur ne 
Vicloriaville a vécu,* samedi et 
dimanche, des journées pleines 
d'enthousiasme. El les murs ont 
retenti des chants et cris joyeux 
de plusieurs centaines d’anciens 
venus de tous les coins du pays et 
des Etats-Unis, revivre quelques 
bons monrnls du temps passé et 
repasser ics vieux souvenirs. 
L'enthousiasme était à son com­
ble sa me sii soir quand le convoi 
de Montréal entra en gare, lais­
sant plus de mil anciens. Il y 
(*ul une réception magnifique a la 
gare. Uni* foule énorme était 
massée aux abords des voies du 
Canadien National pour acclamer 
ceux qui ont vu les débuts du ma­
gnifique collège qu'est celui de 
Victoriaville. La fanfare du col­
lège attendait les voyageurs et ce 
qui portait la réception à son pa­
roxysme d'enthousiasme e'es t (pie 
plusieurs centaines d'anciens 
étaient déjà rendus, venus en au­
tos ou en convois dans le cours 
de la journée.

Les automobilistes encom­
braient la rue cl ce fut un long 
défilé lorsque, chacun i yant pris 
place, on se mit en route pmn le 
collège.

I/arrivée de ci* nouveau contin­
gent au collège fut salué par de
bruyantes acclamations.

*

Le B. I*. Sébastien, directeur «le 
la maison, élait sur le perron, 
distribuant des poignées de main 
à ses confrères, à ses anciens élè­
ves. El l'on renouait connais­
sance. La maison était ouverte 
aux anciens (pii ne se sont pas 
fait faute d'en prendre possession
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PEPIN & MICHAUD
INDUSTRIELS

ARTHABASKA, P. Q.
lenrl F.pla Johnny Michnn4

Perrault >& Girouard
AVOCATS 1 *

ARTHABASKA, P. Q.
Bureau de Perrault à Perrault,

Rue de l'Eglise Entrepreneurs de construction de toutei
sortes, Maouacturlera de portes et châs­
sis. Bots de construction à vendre. 
Tournage, découpage, bols réparé.

Chauffer!* Installée (Uns la nunufuture

L’HONORABLE J^E. PERRAULT, C, R 
Ministre de la Colonisation, dea Mines 

et des Pêcheries.
Wilfrid Glroaard, BJL B.C.U MJ*. 

Tél. Bell et Local Tourigny & Tourigny
MARCHANDS

VICTORIAVILLE, P. Q.
Meuble»—Tapie—prélarta

Le Dr Koch Hébert
SPÉCIALISTE

DeR yeux, des oreilles, du des et 
de lit gorge

72, Des Forges, TROIS-RIVIERES

JULES POISSON, C. R
AVOCAT

ARTIIABASKA. P. Q.
►cal Bureau me de l’CglUt

présidé par S. G. Mgr 
J.-S.-H. Brunault, assisté de MM. 
les abbés H. Duhuc cl II. Moreutt, 
comme diacre et sous-diacrc 
d'honneur.

Pendant le salut, le R. F. Té- 
lesphore louchait l’orgue. M. 
Lucien Dnvcluy dirigeait le chœur. 
Le programme suivant fut exé­
cuté : “O Sululnris” soliste, M. 
Eugène Côté; “Exullntc Justi”, 
par In chorale du collège; “Tan­
tum Ergo ”, par la chorale de 
l'Académie St-Louis de Gonzague.

Le Banquet
Dimanche suir, au collège du 

Sacré-Cœur, un grand banquet 
réunissait lotis les anciens de 
Victoriaville et les dignitaires ec­
clésiastiques et laïques.

Dans la vaste salle, il y avait 
plus de 700 couverts. A la table 
d'honneur on remarquait S. G. 
Mgr J.-S.H. Brunault, M. P.-H. 
Côte, président de l'association 
lies anciens élèves, Mgr Onil Mi- 
loi, P. I)., V. G., curé de Victo- 
rinville, le B. F. Théophanc, su­
périeur provincial de la commu­
nauté, M. l’abbé J.-A.-R. Faucher, 
chapelain du collège ; le R. F.

■w‘

(A suivre n la lOèmc page)

JOHN F. WALSH,o h
AVOCAT *

Tél. Harbour 1943. Bureau 97 St-Jacquet
MONTREAL, P. Q., Le Dr Hébert sera à Victoriaville, à 

l'IIôtel Bernier, le 4ème mardi de 
chaque mois, où il verra les clients

Côté, Champoux & Lavoie,
AVOCATS

81, rue St-Pierre

de 8 hrs a. m. à 1 hre p. m
Tél. 1424

QUEBEC
Docteur Edgar Larouche

1 DENTISTE'
Rue Notre-Dame, Victoriaville, 

Extractions Mns douleur—Méthode» Modem»!

M. P.-H. Côté, l'un des aisocléi, tient 
son bureau à sa maison, A Arthabaika, 
oh 11 recevra ceux qui désirent le voir.

WILLIAM PARADIS

Dr PAUL OSTIGUY
SPÉCIALISTE

Avocat si Procureur
AMOS; P. Q.

Maladies des Yeux, des Oreilles, du 
Nez et de la Gorge

255 rue Sherbrooke-Est, Montréal.
Tél. Est 5684 

17 dto. 192A j n o

Laliberté & Marchand
ivnriTfl

VICTORIAVILLE, P. Q.
WILFRID LALIBERTE, C. R.

PHILIPPE MARCHAND 
Bureaux : Hôtel Je VIII.

Docteur l.-A. TRDDBAD
NOTAIRES > cx-extorno dea hôpitaux de Parie

Lavergne & Garneau
N OTAI K HS ‘ *f * *

ARTHABASKA, Pj Q. 
L’IION. L. LAVERGNE,

C. R. GARNEAU, L. L. B

I ! Spécialité! i Yaux, Oreille!, Not et Gorge

104 rue King Ouest, Sherbrooke, P.Q
Phone 159 

17 déc. 19 * 1 an «

Albert Bergeron

B. FEENEY, B. A Entrepreneur de pompes t funèbres, 
Embaumeur diplômé du Collège • 
d’embaumement du Dominion *

ARTHABASKA, Pj Q.
29 Janvier 1925—1 an.

NOTAI#

ASSURANCES; VUE BT FEU 
Achat et Vente de Débentnres municipale!, 

scolaire! ou autres

PRINCEVILLTï, P .Q. M. Phillippe' Lachance
PRINCEVILLE, P. Q.

A toujours en magasin $3,000.00 de 
CERCUEILS et ORNEMENTS

LIVRETS PE COMPTOIR

Outre les impressions générales, 
nous faisons une grande spécialité 
de CALENDRIERS et de LI­
VRETS DE COMPTOIR.

l| est dans l'intérét de Ions cent 
qui en ont besoin1 de ne pas placer 
leurs commandes'sans avoir exa­
miné nos échantUlons et.nos prix.

LIBRAIRIE- de M L’Union P 
Arthshasha. P. Q.

7 kept i n o

MM. Iss curds et les syndlcs dse f* 
paroisses trouveront à “La U* 
bralrie do l’Union,” à Artkabaaka.
don blancs de râles pour 
Uoii d’écHst et'1 de ira

Tant le nesnbre ’ds
nouvelle Chapelle des rvds freres du sacre.coeur, de victoriaville
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XfÂ•
LISTE DES ASSEMBLEES DANS

DRUM MOND-ARTH ABASKA

ARTHABASKA

Aoûl, dimanche 22, après lu Krand’mcssc, St-Paul de Chester. 
Août, dimanche 22, Il lues P. M. St-Hémi de Tingwick.
Août, lundi 23, 10 lires A. M„ Sl-Norbcrt.
Août, lundi 23, 3 lires P. M„ Ste-IIélène,
Août, mardi 21, 10 lires A. M„ Stc-Annc.
Août, mardi 21, 3 lires P. M„ St-Hosaire.
Août, mercredi 25, 10 lires, A. M., St-Vnlcrc.
Août, mercredi 25, 3 lires, P. M., St-Albcrl.
Aoûl, jeudi 20, 10 lires A. M., Ste-Klisabcth.
Août, jeudi 26, 3 lires P. M., Castle Bur.
Août, vendredi 27, 10 lires A. M., Slunfold.
Août, vendredi 27, 3 lires P. M„ St-Louis.
Août, samedi 28, 3 lires, P. M., Victoriaville.
Août, dimanche 2!), après la grand’messe, Tingwick.
Août, dimanche 29. 3 lires P. M., Warwick.
Août, lundi 30, 10 lires A. M., Ste-Sèraphinc.
Aoûl, lundi 30, 3 lires P. M., Ste-Clolildc.

DRUMMOND

Sept., mercredi I, 10>/j lires A. M., Sle-.leaniie d’Arc.
Sept., mercredi I, 3 lires P. M., South Durham.
Sept., jeudi 2, 10V*. lires A. M., St-Lueien.
Sept, jeudi 2, 3 lires P. M., St-Félix.
Sept., jeudi 2, 7'/l* lires P. M., Kingscy Falls.
Sept., vendredi 3, 10^ A. M., St-Nieéphorc.
Sept., vendredi 3, 3 lires P. M., L’Avenir.
Sept., samedi I, 3 lires P. M., (lire avancée), Drummondvillc. 
Sept., samedi -I, 7'/j lires P. M., Ulvcrlon.
Sept., dimanche 5, après la gnin<rnicsse. Sl-Cermain.
Sept., dimanche 5, après les vêpres, Sl-ISugènc.
Sept., lundi 0, lO'/j lires A. M.. Sl-Mujnriquc.
Sept., lundi 0, 3 lires P. M.. Sl-Kdmond.
Sept., mardi 7, 2 lires P. M.. Arlhahaska.
Sept., mercredi 8, H)'/z A. M., Notre-Dame.
Sept., mercredi 8, 3 lires P. M., Sl-Cyrille.
Sept., jeudi 9, 3 lires P. M., Wickham.
Le candidal liberal, M. Wilfrid (iirouard, invite ses adversai­

res à venir le rencontrer à ces dill’ércntes assemblées.

FORMIDABLE REQUISITOIRE CONTRE M
ARTHUR MEIGHEN

LTI011. M. Lapointe démontre que la constitution a clé indignement 
violée, et il accuse le premier ministre actuel de déloyauté et 
de lâcheté.

L’cloqucnt discours que prononçait vendredi soir, place Saml- 
Picrrc, I lion. M. Lapointe, diet du parti libéral dans la province 
de Quebec, servira sans doute de base à la campagne qui se pour­
suit actuellement dans toutes les parties «lu pays. Par la solidité 
de son argumentation, la clarté de sa pensée, son incontestable sin­
cérité, son admirable bon sens et son allure vigoureuse, ce dis­
cours guidera sainement l’opinion publicpie et fera contraste avec 
les basses injures de «pielques calomniateurs publics.

L bon. M. Lapointe y a «I abord traité en iimiln* «le la «piestiou 
constitutionnelle, démontrant à l’évidence «pie le refus «le la disso­
lution par le gouverneur général à Mackenzie King, est l’un «les 
pires attentats à l’autonomie canadienne. Sans se livrer à au­
cune attaque contre le représentant du roi. il a prouvé «pie la 
faute commise contre les «Irtiits et les intérêts «lu Canada est assez 
grave pour mériter la réprobation «l’un peuple «pii veut se conduire 
lui-même, librement, à l’ombre «les institutions britanniques. 
Fièrement, fermement, avec une énergie «pii rappelait les jours les 
plus pathétiques «le l’histoire canadienne, il flétrit le Coup d’Etat 
et fustige sans merci les hommes responsables de la violation de 
110s lois les plus essentielles et qui ont porté atteinte à la dignité de 
notre nation.

Touchant,ensuite aux injurieuses calomnies lancées contre lui 
par un individu derrière lequel se cache la “face grimaçante 
d’Arthur Mcighcn* l’ancien ministre de la justice a llagellé sans 
pitié le premier ministre actuel, «pii a l’indécence de permettre à 
un méprisable calomniateur d’exploiter d’indignes mensonges con­
tre une réputation qu’il sait inattaquable. Nous reviendrons plus 
bas sur le sujet. Disons seulement (pie jamais premier ministre 
du Canada n’eut à recevoir une leçon aussi rude et aussi bien 
méritée.

agissant ainsi. Le gouverneur n’a pas le droit de prendre en 
considération ce qui sc passe entre les deux partis en Chambre. II 
n’est pas supposé le savoir. 11 n’est nullement arbitre. Il n’a 
qu’à attendre. Du moment (pie la couronne est respectée, cela lui 
suffit* et le jour où il conduira la couronne dans l'arcne, elle 
cessera ‘d’etre respectée, En d’autres termes, les événements sur­
venus en Chambre ne J .................. le refus du représen­
tant du roi.

Restent six autres violations flagrantes : 1—la formation d'un 
cabinet fantôme par un homme rejeté par le peuple à deux re­
prises, en 1021 cl en 1025 ; 2—la création de ministres dont pas 
un. Mcighcn excepté, n’a prêté le serment d’ollice ; 5—la présence 
en session de ces ministres que la loi oblige à sortir du moment 
qu’ils sont nommés ; I—l’entretien entre le gouverneur et M. 
I’orkc après le serment de M. Mcighcn, chose absolument irrégu­
lière et (pii semblait indiquer que la couronne se mêlait de cher­
cher des appuis à un clan politique ; f>- le maintien d’un gouver­
nement rejeté comme tel par un vote du parlement ; f>- la disso­
lution sans prorogation et annoncée par proclamation par l'entre­
mise de messagers, manière d’agir outrageante à la dignité du par­
lement et du peuple du Canada.

Dans ce formidable réquisitoire, l’Iion. M. Lapointe, dont nous 
ne pouvons donner ici toutes les paroles, a été applaudi avec fré­
nésie. Citons entre autres ces phrases : “ M. Mcighcn a été deux 
fois premier ministre, mais jamais il n’a été fait premier ministre 
par le peuple. Il a d’abord remplacé sir Robert Borden. ensuite, 
il a été nommé par le gouverneur.” Kl plus loin : “Dans la pro­
clamation de la dissolution par des messagers, c’est le peuple du 
pays qui n’a pas été respecté. Il faut, dans celle circonstance, 
(pie le représentant du roi vienne rencontrer les députés, pour les 
voir, et qu’il ne sc décharge pas de celle tâche sur des messa­
gers.” Puis, pour clore ce chapitre : “ La constitution de l'Klat 
libre d’Irlande a été calquée sur la nôtre* parce qu’elle était la 
plus conforme aux aspirations, à l’autonomie de ce pays. (’/est 
dire (pie nous luttons pour les droits de l’Irlande, de l’Australie, 
de la Nouvelle-Zélande, nous luttons pour tout l’Empire, car, pour 
vivre, l’empire doit respecter toutes les libertés et qu'il ne saurait 
vivre sans elles.” Paroles profondes que devraient méditer tous 
les impérialisauts du calibre de M. Mcighcn ! Oui, le jour où l’on 
étoufferait une liberté, dans un Dominion, ce serait la lin de celle 
puissance mondiale, (pii tomberait en morceaux.

L’ancien ministre de la justice i brièvement touché â l’en­
quête des douanes. Le temps nous manque pour faire un com­
mentaire suffisant de cette partie. Ni* rappelons que ce passage 
où l'orateur démontre que l'enquête fut avant tout une machine 
montée contre la province de Québec. “ la* facteur principal «le 
cette machination, M. Stevens a déjà fait, dans Vancouver, un 
discours contre notre province. Il y disait que les femmes caua- 
diennes-française (étaient plus ignorantes que leurs sœurs de la 
confédération et que Lapointe et Cardin étaient des nuiIfaiU ms 
Ce M. Stevens n’est donc qu’un fanatique. Avec son clan, il s’est 
bien gardé de tourner sa lanterne vers Toronto et Vancouver, où 
il se fait de la contrebande à foison et depuis bien longtemps. 
C’est Québec qui fut le point de mire. C’est Québec que l'on a 
voulu déprécier et avilir. D'ailleurs, l’enquête n’a rien démontré 
(pii ne fût déjà connu de tout le monde, c’est-à-dire qu'il sc fai­
sait de la contrebande. Mais il s’en fait dans tous les pays du 
monde, surtout aux Ktals-Unis. Les conservateurs, (pii ont gou­
verné sous un régime où la contrebande était florissante, font ici 
ligure de Pharisiens.

x
X X

X
X X

Si nous ne sommes plus nu pouvoir, «lit en substance Thon. M. 
Lapointe, c’est «pie l’on a eu recours, contre nous, à un coup 
d'Etat contre letjuel je viens protester «•«• soir, Certains «le nos 
adversaires, «tout M. Pntenmulc, nul prétendu «pie In question 
constitutionnelle, dans la présente lutte, n’existait 'pns, que c’était 
du “humbug”. Nous allons bien voir. La défense «le nos liber­
tés n’est pas du “humbug", çl quand on songe que bien des nô­
tre ont versé leur sang sur les champs «le bataille pour sauve­
garder ces libertés, on s’étonne que «les hommes publics les fou­
lent aux pieds pour «le mesquins avantages politiques. Notre cons­
titution, cost comme les labiés <!<• la loi : il sera Umjours dange­
reux «l’y porter une main sacrilège---- Basée sur celle du Royau­
me-Uni, clic nous accorde les mêmes droits qu’au peuple anglais. 
C’est parce que nous sommes loyaux à la couronne hritnnnûpic 
que nous ne voulons pas «pic cette couronne soit traînée dans une 
lutte électorale aux mains d’un parti, car nous la considérons 
comme l’arche d’alliance de nos libertés... Après les troubles «le 
183/-38, les tories «lu temps lancèrent «les ccufs pourris sur la 
personne de Lord Elgin, alors gouverneur «lu Cumula, el ils brû­
lèrent le parlement, a Montréal. Nous, nous ne brûlerons rien, 
mais nous défendrons nos droits et notre autonomie toujours et 
partout, contre n’importe qui ! C’est à l’ombre «lu drapeau bri­
tannique «pic nous allons nous hulli'c, en celle élection, pour nos 
libertés.

Entrant ensuite dans les details essentiels, l’orateur «U*claro 
que la constitution avait été violée sept fois en quchpics jours. 
La premiere violation cul lieu quaiui le gouverneur refusa d’accor­
der la dissolution à son premier ministre et a son gouvernement. 
A moins d’admettre que le représentant du roi a plus «l’autorité 
que le roi lui-même, il est nécessaire d’avouer que nos droits 
ont été violés. En 1872, une crise se produisait à Ottawa nu su-

Pour lu quatrième fois depuis quelques jours, l’hon. M. Lapointe 
a démenti formellement el uvee énergie les révoltants et malhon­
nêtes calomnies de cet exécuteur de sales au ivres que l’on nomme 
Douccl et cjni sert de eaudntaire à M. Mcighcn. L'ancien minis­
tre a administré au premier ministre el à son porte-queue une 
magistrale fessée, une fessée dont ils se souviendront el qui aura 
du retentissement dans tout le Canada, d’un océan à l’autre, de 
nie-du-Prince-Kdouard à Vancouver.

Devant la mauvaise foi des dénigreurs, de formidables huées 
s’élevèrent du peuple contre Monsieur Mcighcn. Kl /Hono­
rable Monsieur Lapointe, blessés injurieusement dans sa 
réputation d’homme intègre et sans reproche, s’écria: “.le re­
grette de proclamer que le premier ministre actuel du <’anada 
n'est ni un adversaire loyal n:. même un gentleman !.... Pidssa 
ma parole être répandue de l'Atlantique au Pacifique : “ le pre­
mier ministre actuel du Canada est un lâche ! ” Que pensent le 
général Newburn, M. Drayton et M. Caban de celle vile tactique ? 
Je n’ai pas /habitude de parler, ainsi, mais on admettra que j’ai 
été assez provoque pour faire ce que j’ai fait...” Ces paroles fu­
rent accueillies par un délire d’applnudisesmenls. et l'on sentit une 
fois de plus que Mcighcn est plus exécré que jamais dans la pro­
vince de Québec.

x
x x

Nous voudrions analyser les autres parlies du discours relati­
ve's à la baisse des taxes lois de la dernière session, à /amélioration 
des finances et du commerce, aux espoirs de l’avenir, aux relations 
interimpérialcs. Ce serait trop long. Contentons-nous d'ajouter 
que /bon. M. Lapointe a été d’une grande force (‘t d'une logique 
irrésistible et qu’il saura mener la lutte avec tout le talent et 
toute la force qu’on lui connaît.

Quant aux autres orateurs qui /accompagnaient, ils ont eu 
leur large part de succès. L’hon. M. Taschereau, M. (îeorges Pa­
rent, /bon. M. Cannon, M. C. Power el M. Lavigueur ont de fré­
quemment applaudis, ’fous ces champions de la cause libérait* 
n’ont rien perdu de leur grande popularité. Ils peuvent complet* 
sur de nouveaux triomphes.

NOTES LOCALES
Le Cohvcntum des anciens élè- r-,
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SU
ves du collège des Frères du 
Sacré-Cœur a été un grand succès, j 
Favorisés par une belle tempéra­
ture, les anciens sont venus nom- i
breux revoir leur Alma Mater.
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M. l’abbé Antonio Mettez, vicai­
re à Sl-Léonard, était en visite au 
presbytère, mardi.

L’Honorable M. J. K. Perrault 
est allé à Montréal mardi, où il a 
passé la journée aux bureaux du 
gouvernement. Il s’est rendu à 
Québec mardi soir, où il a assisté 
à une séance du cabinet.

Spectacle éblouissant $ 
L’Exposition

C’est ce soir, à l’bôlel-de-ville, 
qu'a lieu h* Kuclirc en faveur de 
/Hôtel-Dieu, sous U* distingué 
patronage de /honorable M. et 
Mme J. K. Perrault.

Mme Fred McDonald el ses 
lillelles sont retournées à Saint- 
Lambert, dimanche, après avoir 
passé un mois en visite chez M. el 
Mme Henri Pepin.

M. Caston Quesncl, employé 
civil, de Montréal, es! venu passer 
le dimanche dans sa famille.

La cour du Magistral a été pré­
sidée mardi par M. Alfred Mar- 
cbildon, magistral, des Trois- 
Rivières.

M. Arthur S pénard el ses en­
fants, des Trois-Rivières, M. Al­
bert Spénard et ses lits, de la 
Rivière du Loup, étaient en visite 
dimanche chez Mlles Spénard.

Mme .I. C. Iléon el Mlle Made­
leine Iléon sont allées à Québec, 
celle semaine.

M, Joseph La Hier, de Sher­
brooke, était en visite chez sa 
s<eur, Mme J. C. Iléon, mardi.

des

Trois-Rivières
Du 23 au 28 août

Le MIDWAY, sous la direction de 
MILLER BROS., sera de beaucoup agrandi

Courses et attractions 
gratuites de premier choix

Son Uonnour le mnirc* ARTHUR BETTEZ, M.P., président.
Dr. J. H. VIGNEAU, gérant.

Ils font le trajet en auto.
)

M. et Mme J. IC. (iirouard sont 
partis ecs jours derniers pour un 
voyage aux Klnls-lTnis.

MM. Suzor Côté, de Montréal, 
fl Eugène (’.ôté, de Curran, Ont., 
étaient en visite dimanche chez 
M. P. II. Côté, avocat.

MM. Eugène Rcatichesne, de
Montréal, et llermvle Beauchesne,»
d’Ottawa, étaient de passage ici 
dimanche.

On a trop de chaleur à Winni­
peg. Les derniers dix jours de 
chaleur excessive dans l’Ouest ont 
causé des dommages considéra- 
hles à la récolte surtout dans la 
Saskatchewan cl l’Alberta. Dans 
U* Manitoba, la récolte sera aussi 
bonne que /année dernière el elle 
sera meilleure en certains dis­
tricts.

M. Armand Lu vergue, avocat, 
de Québec, étaient en visite di­
manche, chez M. et Mme Ibnri 
Pépin.

M. Maurice (iirouard, de Nico­
le!, est venu passer le dimanche 
chez son père, M. Philippi’ (ii­
rouard.

M. el Mme J. K. Lessard, de 
Sl-Bémi de Tingwick, sont en 
visite chez M. et Mme Eugène 
( iciidrcau.

Vient de paraitn\ le dème volume 
des “ Iluis-Francs ’*, même format 
que ceux déjà parus.

l/iinilé $1.50. Par la poste $1.05.
La douzaine $15.00.
Pour 25 exemplaires $25.00.
S’adresser à l’auteur, M. l’abbé 

(’lis-Kd. Mailhot. à Arthnbnska, ou à 
La Librairie de “ l/l nion ”, Artlia- 
baska.

M. Edgar Jacques et sa lilicite, 
Lucille, de Québec, étaient en vi­
site* dimanche chez Mme Saint- 
Pierre.

et amis. Ils font le tra­
jet en auto.

Mme Willie Croteau el ses 
deux jeunes lits, Armand et 
Raymond, sont revenus d’un 
voyage à Trois-Rivières el au Cap 
de la Madeleine.

M. Joseph Cloutier, de Law­
rence, Mass., est venu assister au 
Coiiventmu des Anciens Elèves 
chez les Krères du Sacré-Cœur. 
Il était l’un des élèves de la pre­
mière heure de LX72.

M. Napoléon Rousseau, mar­
chand. de Sle-Clolilde de Horion, 
était de passage ici mardi.

MM. Adolphe Davcluy, de Mont­
réal. el Lucien Baveluv, de Vie-*
loriaville. étaient en visite chez 
Mme Gendreau, dimanche.

Mlle Annette Malien est revenue 
d’une promenade à la Rivière d'i 
I .olip.

M. Alcide Spénard, gérant (Y 
la banque de Montréal, à Rroin- 
mondville, a passé (pielques jours 
en notre ville.

M. el Mme Médéric Spénard, de 
Montréal, sont en visite chez Mlles 
Spénard.

M. cl Mme llarrv (îaudrv, des9 *
Etats-Unis, ont passé quelques 
jours en visite chez M. et Mme 
Albert Beauchesne.

IL Y A 75 ANS Jean la semaine dernière et je le 
recommande à vos prières.

LE PREMIER COUTUMIER DE' MM. k>s murgui llicrs «m-
CIT70U 4 (1lll)NTO. Cl eus Cl HOllM'llllX et MM. U sMGR SIJZOK A SI-CHKIMU-?syndics (le la chapelle et du pres-

PHK by 1ère sont priés de s’assembler
--------  ><p aii presbytère ce soir après les

Premier dimanche, 2fi oct. 1851 vêpres.
(Suite) | 5—Comme il sera dillicile, im-

1— Comme il y a encore phi-J possible même de faire l’otlicc 
sieurs choses à faire pour la ehn- ,l’i s,lns >* mettre un ou deux 
pelle et le presbytère, je compte, poêles. j’espère, M. K, (pic vous 
M. F., sur votre zèle et je vous vous ferez un devoir d’apporter 
invite d’abord à venir demain et chacun un voyage de bois, ce qui 
mardi pour rehausser la chapelle nous sullira, je pense, pour passer 
el faire quchpics petits ouvrages ! hiver.
(pie j’aurai soin de vous désigner J 0—Dorénavant, le S. Sacrement 
moi-même. Ainsi vous amène- résidera dans la chapelle. Rap- 
rez vos chevaux, vos bœufs et pelez-vous (pic nous ne mettons 
tout ce (pii sera nécessaire pour pas une lampe, parce que j’ai 
travailler. Si vous avez quelques obtenu une permission pour cela, 
planches ou madriers à apporter, Vous aurez soin d’observer ici le 
nous trouverons à les utiliser plus profond silence par respect 
avantageusement. pour la maison de Dieu et pour

2— Je partirai vendredi /après- N. S. Jésus-Christ qui va y de- 
midi pour faire ma mission de meurer pour l'amour de nous.
Bulstrode et je serai de retour nuit el jour.

jet du Pacifique Canadien. Lord Dufierin invita Macdonald à «lé- samedi soir, afin de faire Poflîcc 7. Instruction sur les devoirs# # A | | « _ • • 1 • I

§
M

missionner. Alors, sir Charles #I upper alla voir le gouverneur et 
lui dit : “Si vous intervenez dans cette affaire, il sera dit que vous 
êtes devenu le chef du parti libéral.” Lord Duffcrin comprit et 

ï ne demanda plus la démission de ses ministres. Il fut sage en

M. cl Mme II. S. Parmi et 
leurs enfants, de Slc-Kinélic de 
Lothinièrc, étaient en visite, di­
manche, chez M. el Mme Adélard 
Richer.

M. et Mme Joseph Rochefort, 
de Sl-Cyrille (b* Wendovor, sont 
venus passer le dimanche chez 
Mme C. Desharnais et Dame 
Willie Croteau, mère el sœur de 
Mme Rochefort.

M. cl Mme Henri Rainville, de 
Old Orchard, Maine ; Mlle Rachel 
Rainville, Mine I lector Gamlet, de 
Montréal, cl Mme Napol La liber­
té, de Victoriaville. étaient de pas­
sage en noire ville, mardi.

M. Georges Beauchesne, de 
Biddeford, Maine, et M. Beaii- 
ehesnc, de Sanford. Maine, sont 
en visite dans les familles Boau- 
chcsnc.

Mlle Jacqueline Garneau est en 
promenade a Bécancmir, pour 
quelque temps.

M. et Mme Albert Beauchesne, 
de Liinoilou, étaient de passage 
ici dimanche.

M. Alfred Paradis est allé pas­
ser le dimanche à L’Islet, où sa 
famille est en villégiature pour 
un mois.

M. el Mme Henri (iirouard, de 
..ewislon, Maine, sont retournés, 
après avoir passé quelque temps 
chez leur parent, M. Philippe 
(iirouard.

ON DEMANDE une servante 
pour une famille de trois person­
nes. Pas de lavage. S’adresser à 

Mme R. LAVERGNE,
Arthnbnska.

M. Joseph Laliherlé, de Glad­
stone, Michigan, était en visit*' 
celte semaine chez ses eniismcs, 
Mlles Lavigne, et son cousin, M. 
/.êphirin Nanti. Il était venu 
assister au Convcnlmn des Frères 
du Sacré-Cœur. Il était l’un des 
plus anciens élèves de la classe 
de 1872 à 1875.

MM. les abbés Bclleau el M. 
Joseph Relleau, de Sl-Vital de 
l.ainbton. ont passé quelques 
jours (*n visite chez M. le docteur 
K. T. Relleau, celle semaine.

Nous regrettons d’apprendre 
que Mlle Adeline Rcaudct, de celte 
ville, a été frappée d’une* attaque 
de paralysie hier. Nous faisons 
des vieux pour son prompt réta­
blissement.

M. Edgar Chnmpnux, avocat, 
(le Québec, est venu passer le* di­
manche avec sa famille en visite 
chez M. P. II. Côté.

On demande à acheter un “silo’4 
de 10 x 22 ou 21 de seconde main* 
en bon ordre. S’adresser à

R. LEBLANC, 
Victoriaville, P. Q.

A VENDRE.—Un magnifique 
poney noir, en vente à bon mar­
ché. avec voiture d’été, roues en 
caoutchouc, el voilure d’hiver, 
tombereau, harnais, etc., etc. 

S’adresser à
L. BARIL,

Warwick, P. Q.
I juillet—j.n.o.

AVIS
Aux Actionnaires de la Manufac­
ture de voitures de Laurierville

Avis est par les présentes donné 
qu’une assemblée spéciale des ac­
tionnaires de la Manufacture de 
Voitures de Laurierville aura lieu 
à Laurierville. au bureau de la 
Compagnie à 10 heures du matin, 
b* 10 août 102(>, pour prendre en 
considération, rejeter ou approu-

M. et Mme Léon Pelletier et
leurs quatre enfants, de Roso-
lown, Sask., étaient de* passage,
la semaine dernière, chez M. Ar- vn UMr resolution du bureau de
Unir Blanehel cl M. Alphonse Crn-1 direction, adoptee le 20 juillet
lean. Ils ont fait le trajet en décidant la liquidation vo-
auto. M. Pelletier avait été élevé | hmlairc el la dissolution de la
par M. el Mme Blanehel, de celle j Lompagnie, el, s il y a lieu, pour
paroisse, cl ne les avaient pas nommer le ou les liquidateurs,
revus depuis 17 ans. Mixer leur remuneration cl adop-

-------- 1er toute autre mesure nécessaire
M. Bonaldeau Filtcnn el sa ! à la liquidation (‘t à la dissolution

s<rm\ Rose-Emma, de Chcshnm, volontaire de la Compagnie, ron-
M<\. étaient en visite « lie/ «les ; |u;ni(.n, iUIX dispositions «le la 
parents el amis, la semaine (1er- ; |0j

En visite, celte semaine, chez nière. Ils ont visité T rris-Riviè-
Mllr Béatrice Cloutier, Mmes E. AithahasUa, St-Paul. Ils ont (

i*. , , , • fait le trap'l en auto.(.roteau et (.hs-hiig. Gamlet, a *_____
/occasion du Convrnlum : M. et
Mme P. B. Lemire el leurs en­
fants. Mme Paquet, de Windsor 
Mills ; M. Joseph Cloutier* de

M. el Mme Charles Vcrville 
sont revenus d’une promenade de 
quinze jours. Ils ont visité Sher­
brooke, Danville, Asbestos, Saint-

Lawrence, Mass'; MM. Mastaï «•l ’]/’*ix ,,l(’ Kin«s,’>' Wnnviok. 
, ir . * « « , » « Ils sont revenus enchantes.Alfred (.loutier, de Montreal. ; _____

M. Eddv Plainondon, de Fitch-

•*V,‘

ici dimanche.
3—Nous chanterons après In 

messe un Libera pour le renos de. 
l'Ame d'Isaïe Baudettc, écuyer, 
capitaine do milice, décédé à St-

dti curé et ceux des paroissiens.
(à suivre)

Le Chan. L.-A. COTE.

Mlles Yvonne. Alice el Irène y|ass>> csf venu assister au

Laurierville. 31 juillel 1926.
Le Président «lu Bureau

«le Direction. 
WILLIAM ST-IMERRE.

FAIRE APPLICATION
IMMEDIATEMENT

Jeunes filles d’expérience pour
C.rolcau sont parties pour un Convcnlmn «les FF. du Sacré- |COM^rc ,l 'a niachine cl à la main, 
voyage à Sherbrooke, avec leur (’a. ilr. Il était accompagne «le! Chez RUBIN BROTHERS, 
grand-père. M. Ignace Croteau, el doux cousins, MM. Albert el Ar- Victoriaville.
leur Inntc, Mme Arthur Garnnd. n,nnd Legendre, en visite chez des 5 «oûtr-3 f.
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SERVIR LA PATRIE 
PAR LA PLUME

L'œuvre d'un modeste curé de 
campagne, RL l'abbé Charles- 
Edouard Rlailhot.— Précieuses 
notes historiques sur les “ Bois- 
Francs ”.—Une histoire qui fe­
ra partie de la grande histoire 
du Canada.—Ce que fut Charles 
Héon.—Ce que nous devons à 
l'historien local, au chercheur 
consciencieux et averti.—Ex­
emple à imiter....

Nos virus parient souvent de ccs premiers
[colons

Au geste fier et doux, dont l’histbirc et
[les noms

Sont écrits pour jamais au fond de leur
[mémoire.

Kl peut-être qu'un jour quelque Imrde
[pieux,

Au souvenir ému des robustes aïeux, 
Chantera Ivurs travaux dans un hymne

[de gloire.
ALPHONSE D ESI LETS.

pousser l'ennemi envahisseur ù 
raison de Pisolemenl, des priva­
tions prolongées auxquelles il faut 
soumettre pour les accomplir. 
Le courageux pionnier de la colo­
nisation a certainement autunL de 
droit à la reconnaissance de son 
pays, que le plus vaillant soldai.

“ La classe agricole a droit à la 
glorification de ses chefs autant 
tine n'importe quelle autre caste 
de la nation canadicnnc-frnn- 
çaisc

Nous désirions bien sincère­
ment pouvoir suivre l'écrivain 
dans son envolée cl entendre dis­
crètement l'hvmnc patriotique de 
louange adresse aux défricheurs 
du sol.

Nous ne nous retirerons pas 
cependant sans féliciter bien cha­
leureusement M. l'abbé Charles- 
Edouard Rlailhot, de son œuvre 
patriotique. Ce modeste prêtre a
servi sa Patrie par sa nluinc en

s ricr

L'hymne de gloire rêvé par le 
délicat cl sincère poète du terroir, 
Alphonse Désilcts, a été entonné 
par l'abbé Charles-Edouard Rlail- 
hol, historien, qui olfrnil (ont 
dernièrement son quatrième volu­
me consacré à l’histoire des 
“ Bois-Francs ”.

Ce nom de “ Bois-Francs ” 
éveille de suite dans l’imagina- 
lion, une gerbe de pensées, dont 
la poésie origine dans faire où 
flamboie la huche d'érable aux 
pétillements de rêve, pour nous 
reporter avec amour sur notre 
cher sol canadien, où, symbole de 
force el de vigueur, les grands 
h ras de la forêt vierge devenaient 
inspirateurs d'énergie el de cou­
rage, pour ceux qui les attaquaient 
Inns l'unique but de faire fleurir 
plus lard les épis dorés qui nssu- 
reraienl le pain de la famille.

La hache meurtrière du bûche­
ron garde un peu de la vie qui 
fail jaillir la sève do scs victimes 
el l'arbre qui lombo sous ses mor­
sures répétées, devient un princi­
pe de vitalité. Son ombre, (|uc 
jalousai! la lumière, se transfor­
me en une éclatante clarté; car 
c’est dans cet espace (pie demain, 
loulc une famille s’épanouira.

Le geste hardi du colon a une 
porlée plus grande ; car celui qui 
le fail deviendra fondateur de 
paroisse. Par son travail ardu 
el répété, la forèl désertera son 
domaine. Elle fuira pour regar­
der avec respect le clocher qui se 
dessine el bientôt les manchons de 
la charrue glisseront des mains 
<iu laboureur, pour lui permettre 
de faire son signe de croix au son 
de l'argentin angélus.

Voilà ce qui faisait dire à l’his­
torien abbé : “ Croix, hache,
charrue’* Irinilc symbolique du 
laboureur.

Nous apprenons dans le livre 
des “Bois-Francs" de bien inlé- 
ressnnlés choses. Nous ne pou­
vons naturellement Ion les les rap­
peler. Cependant, avec l’hislo- 
i ien canadien, nous assistons au 
développement des Cantons de 
l’Est et nous nous trouvons en 
face d'un colon modèle, Charles

faisant connaître les richesses de 
nos ressources naturelles el en 
tirant de l’onbli des noms qui 
prennent glorieusement place dans 
l’histoire.

Nous nous permet Ions en plus 
de conseiller fortement à Ions nos 
lecteurs de se procurer un exem­
plaire de “ Les Bois-Francs " 
présentement en librairie et chez 
l’auteur, RI. l'abbé Charles-Ed. 
Rlailhot, Hôtel-Dieu, Arthabaska.

Plaçons cet intéressant volume 
entre les mains de la classe étu­
diante. Ils y prendront leur pre­
mière leçon de patriotisme el, 
c’est en s'éprenant jeune des 
beautés et des richesses du sol 
canadien qu'ils ne songeront ja­
mais à déserter les champs : “()ù 
sc balancent les épis alourdis et 
penchants."

Ce livre est une prédication 
prenante contre l’exode des no­
ires (pie déplorent 110s gouver­
nants et tous ceux (pii s’intéres­
sent à l’expansion de la race cana­
dienne.

Il fail aimer la croix, la hache, 
la charrue, Irinilc symbolique du 
laboureur, nourricier de l’uni­
vers.

Camille IHJGUAY

TOURNOI DE TENNIS
A VICTORIA VILLE

LA QUESTION
DU DRAPEAU

Les journaux conservateurs oui 
repris leur cri favori.

Il s’agil, dil l’un d’eux, de sa­
voir SOUS QUEL DBA PEAU 
nous allons vivre.

Les lories ont eu de tnul letups
le monopole du patriotisme. Seuls
ils son! loyaux ci fidèles à la Cou- *
ronne.

Telle a toujours été la devise 
de ces hypocrites trafiquants en 
patriotisme, ci (pii ont toujours 
pillé le trésor publie en chaulant 
“find save (lie King’’.

En 1911, ils ont combattu un 
lir.ilé de réciprocité (pii nous nu- 
rail valu de grands avantages ; 
el dont le rejet est une des causes 
du malaise donl soulTrenl les pro­
vinces maritimes.

Il ne s'agiI pas de savoir SOUS 
QUEL DRAPEAU nous allons 
vivre : la question ne se pose pas.

Riais. COMMENT, nous allons 
vivre sous le drapeau britannique:

Un grand tournoi de Tennis a 
eu lieu vendredi dernier chez RL 
Alain entre notre club d’Ama- 
leurs cl le fameux club de PIcs- 
sisvillc. Ce fut sans contredit le 
plus beau Tournoi de celte saison. 
Depuis longtemps le club de Ples- 
sisville jouit d'une réputation bien 
méritée ; mais nos joueurs de 
Yictorinvillc voulaient vaincre à 
tout prix leurs habiles adversai­
res. L'anxiété était grande par­
mi les joueurs et spectateurs 
quand l'arbitre annonça solennel­
lement le commencement de la 
partie. Sauf quelques faiblesses 
au débul, nos joueurs de Yiclo- 
riaville se distinguèrent pendant 
presque toute la partie par un 
jeu savant et sûr : remportèrent 
une vraie victoire sur le Club de 
Plcssisville, et nous devons vive­
ment les en féliciter. Faisaient 
partie de l'équipe de Plcssisville : 
RIM. ('. Benoit, F. Thihcnudcaii, 
A. Boulanger. D. Juneau, J.-Rl. 
)ufresne, Albert Lemieux, P.-Rl. 
luiras, .l.-L. Iléon, Noé llénoch, 
Vnnand (îélinas. Rime C. Benoit, 
Rlllrs Umnaine Bélanger, Mar- 
uerile Bertrand, Aline (îtiilheaull.

Yvonne Blnndin, (îermaine Bru-
•

lui.
Nous donnons maintenant au 

complet le rapport de ce magni- 
iqtic Tournoi :

.1. L. fléoii el RIarg. Bertrand 
Vs C. Boisvert el Mariette Poirier. 
Points : I à 2 ; 2 à 1, en faveur 
le Plcssisville.

2 —F. Thihcaiidcaii el A. Bou­
langer Ys P. Lavoie el K. Berge­
ron. Points : 1 à fi ; il à 2 ; fi 

en faveur de Yicloriaville. 
fi—Un Single entre Rllle (ier- 

maine Bélanger cl Mlle Rlnrîclle 
Poirier. Points : fi à I ; 2 à fi, en 
faveur de Mariette Poirier.

I Rime Benoit (d (îermaine 
Brochu Vs Loreltc. Roberge el Y. 
Boulanger. Points : I à fi ; fi à 
2, en faveur de Plcssisville.

5 A (îélinas el P. RL .luiras 
Ys U. Allaire el Y. Bélanger. 
Points : fi à 1 ; fi» à fi, en faveur 
le Plcssisville.

fi Rime C. Benoil el Rllle Y vou­
lu» Blnndin Ys RIarg. Alain cl S. 
Poirier. Points : fi à 2, en fa­
veur de Plcssisville.

7 Single entre RI. ('. Hennit e!

fl# _ .»,,!• ,cn coloniaux ou en hommes li-
lleon, le premier des Canadiens- |u*(,s ? Reculer de cent ans ou
1*rançais résidant dans Les Bois conserver nos libertés actuelles? 
brunes et fondateur de la paroisse 
de St-Louis, dans le Canton de
Blandford. ,1 LE BUDGET

Donnons un moment la parole
a I abbe Rlailhot qui va nous faire | Tou ta la presse en a exposé el
connaître en un style exquis ce commenté les détails depuis (pic 
héros du sol, ce fondateur eme- h(, discours a etc prononcé.
ntr- . Ils peuvent être repris en trois

“Ce fut Charles Menu, qui, en groupes :
dépit de grands el nombreux obs- i/^tal financier du pays. Il 
taries, par son seul, courage rj| montre (pie nos revenus aiigmen- 
sans aucune protection, a tract*I(enl considérablement; (pie nous 
aux autres la route. H importe lavons un surplus sur tonies nos 
de rappeler, de signaler, a J al- dépenses, courantes et capitales: 
trillion du publie, la pari active, (|llc l'an dernier la délie a été 
prépondérante que Charles Iléon réduite de plus de 22 millions; 
a prise dans la découverte clique nous renouvelons nos cm- 
l’élahlissemcnl des Bois-I;rnncs, |)nm|s à des conditions hivora- 
el la grande somme de mente et blés ; que la balance de noh 
de gloire qui lui revient. (commerce nous est favorable de

“ Charles Iléon fut la premiere plus de 400 millions; que nos 
sentinelle clairvoyante qui Ira- chemins de fer oui donné un fort 
versa l’immense et épaisse foret surplus d'exploitation et que leur 
(lui séparait alors les paroisses c\111 deficit global en est réduit d'au- 
fleuve du beau territoire (pic Li I tant.
Divine Providence réservait aux Ill-L,, réduction des taxes: qui 
travailleurs du sol canadien. comprend un abaissement radical 

Charles Ileon^ fut lnoinnicI(|(. l'jmpôl sur le revenu pour les
rhoisi par celle meme divine Pm- salariés : la disparition du lim-
vidcnce. pour organiser, diriger la s„r |cs rc<|.us ; |„ diminution 
fameuse croisade de rétablisse- ,|0u\ sous sur Je tarif postal; 
meiil el du dcfricheincnt des de la laxo des vcnles cl de
Bois rra ries. disparition sur une lisle d'objets.

‘I.es appels chaleureux el pu- III.—Changcmenls au tarir: 
Irioliques du porlc-elendard de la abaissement des droits sur les 
colonisation furent entendus,lautomohilcs, plus grand sur les 
‘'•houles. Cest alors qu on vil I voilurps au-dessous de $1,200. 
une véritable armée de vaillants moindre sur les mitres : mesure 
défricheurs, hache a I épaule, se pour favoriser l'expédilion pai

Li I ___ i ____ ’iî i i •. « •mol Ire on marche, allant a 1» l ports canadiens des produits hri-

Holland Poirier. Points : fi à fi ;

a fi.

fi à 2, en faveur de RI. C. Benoil.
S Un Single cuire RI. Paul La­

voie el F. Thibeaudeaii. Points:
à fi : 1 à fi, en faveur de RL Paul 

Lavoie.
9 RI. Simoneaii el .1. RI. Du­

fresne Y s Y. Boulanger el fi. Dal­
la ire. Points : fi à 2 ; fi à 1 ; 1 

en faveur de Yicloriaville. 
Encore une foiis nous devons 

bien sincèrement féliciter nos 
amateurs de Yicloriaville p.Mir le 
brillant succès qu'ils viennent de 
remporter el nous leur souhai­
tons de nouvelles victoires avec 
plusieurs autres clubs qui doivent 
venir les rencontrer prochaine­
ment.
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Des milliers de primes données
aux citoyens d la province de Québec

CI vous pouviez voir l'immense quantité de belles primes que nous 
O donnons, chaque année, en échange de coupons trouvés dans les 
paquets des différents produits Gillett, vous seriez étonnés.
Mais ce n'est pas nouveau chez nous. Nous servons les ménagères de 
Poudre à Pâte Magique, de Lessive Gillett, de Galettes de Levain 
Royal, etc., depuis plus de 50 ans.
Durant ccs longues années, les produits Gillett se sont fortement 
enracinés dans la bonne opinion de celles qui s’en servent; si bien, 
que nos employés dans Québec sont maintenant très nombreux. 
Aussi, quand nous disons que notre maison est une maison de la 
province de Québec, nous énonçons une vérité.
Nous n’avons pas besoin de le dire à nos employés de Québec; ils le 
savent parfaitement bien, car ils gagnent leurs vies, et font vivre 
leurs familles par leurs activités en rapport avec la Poudre à Pâte 
Magique, la Lessive Floconnéc Gillett et le Gillex.
Quand vous achetez ces marchandises, n’oubliez pas de conserver 
les coupons. Si vous le désirez, nous vous enverrons un catalogue, 
faisant voir les belles primes que nous donnons en échange des 
différentes quantités de coupons.

La Cie. E. W. Gillett Ltée.
TORONTO, CANADA

Succursales: VANCOUVER - WINNIPEG - OTTAWA - MONTREAL - QUEBEC

Fabricants :

POUDRE A PATE MAGIQUE
LESSIVE GILLETT, GILLEX

GALETTES DE LEVAIN "ROYAL”
[j:
if
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Actes enregistrés au Bureau 
d * E n regist re ni eut d ’ Art lia haska

Testament, Ride Alice Boy à 
Ernest Provencher, lî-75 et mi­
lles. Bulslrodc.

Yente, Suce. Paul Tourigny à

de. On se relira enchantés d’une 
agréable soirée.

—Rllle Rachel Plourdc, de St- 
Wencoslas, en visile chez son on­
cle. RI. Jos. Plourdc.

—RI. cl Mme Ben. YigneaullIlormisdas Hamel, p. lfifi, p. IfiL T ,,”1 *T, , . ,
Ste-Yicloire |M>nl ailes a Sl-Leonard, dernierc-

Rlmc Eméri Rochcfoii clYen le, Joseph La vigne à (’a- 
1 i x 1 c * Richard, p. n. 12-fi, Buls- 
Irode.

Donation. Norbcrl Champagne

sa
(illelle, Jeanne d’Are, du Cap de la 
Rladclcine, sont venues passer

i. Jean Champagne, i>8î). Ting\vick.|,J.lI<‘l,l1Ir(' l,cml>s cli« »>•
Veille, Ludger Courtois à Louis oc L(, °,1, * .

MOISSONNEURS
DEMANDES

$15 .00
JUSQU’A WINNIPEG

plu» un ilemî-frrt por mille pour ton» 
dont le Monltob*, lâ SA'katchrwaa, rAIberta. jowm'A 
Krirnonton, Tonnlt, CoJrory et SfacLeod.

RRTOU R
Un ileml-rene p*r mille jrmqifk 
U au point ck départ.

Polvin, 1111, Tingwick.
Promesse de veille, Paul Touri­

gny à Bornéo Lavigne, fifil, Sle- 
Yicloire.

RI. Emile Beaudet esl allé aux 
l’rois-Bivières, (Icrnièrcmcnl.

• RL el Mme Johnny Morris- 
sotte, des Etals-Unis, soûl en pro-

DATES DE DEPART: 1% AOUT et 17 AOUT
Dr» cMrolt» d« U Provint* de Québec, & partir de Lévla, Québec et 1 foarC

(

. a pi .
Juaqt|*| St-Andrew» Etat. J.achute et Le Reine.

TRAINS
SPECIAUX

Testament. Mme Honora Pur- nV‘niH,c d,cz M- ,'hi,îPPc *Morris* 
tell à Walker Côté, aucun immeu-,fit' p 
blc.

conquête du fertile territoire que launiques ; ebnngemenls relatifs 
Charles Iléon venait de dccoii- ,mx récents traites, 
vrir et de leur faire connaître. I '|*ej CS| |c fou/igd f|e 1!)2(>.

"Le rôle de Charles Iléon scm-l J)nns son ensemble—nous Ta­
ble. à premiere vue. bien humble vous dil—il reflète la prospérité 
ef a demeure trop ignore, car. que générale du pays, 
d’immenses services n’n-t-il pas j.;, c'ost avec continuer qu’il est
rendu ii la cause agricole el à In | présenté au peuple «le ce pays. 

“Il fut véritablement un grand
patriote. Ce n’est pas seulement I AVIS AUX ABONNES
sur les chomps de bataille et dans DES ETÀTQ IIN1Q 
la vie des héros uuc le palriolisncl RIMI 58-UWI3
est admirable. Il y n un adiré.
champ d’honneur, moins hrillanll ^ PARTIR D’AUJOURD’HUI,
à In vérité, plus méritoire en (TOUS NOS ABONNES DES 
réalité, où la Pairie appelle ses ETATS-UNIS QUI N’AURONT 
enfants. C’est la conquête, par le PAS PAYE LEUR ABONNE- 
travail, de son sol eneorc inlia- MENT A “L’UNION DES CAN- 
hile et sa mise en valeur. TONS DE L’EST, VERRONT

“ Oui, le défrichement el Tcx- LEUR NOM RETRANCHE DE LA 
ploitation dun pays comme le LISTE DES ABONNES ET LEUn

Veille, Octave Destinies à André 
Boy, 989 p. 990, Tingwick.

Vente, Joseph (îouin à Alfred 
Lebel, |). fi5.fi Sle-Victoirc.

Vente, Georges Lemieux à 
Alexandre Lemieux, 23.fi, Sainte- 
Hélène.

Veille, Napoléon Boy à Albert 
Gosselin, p. 270, Arlhabasknville.

Veille, Alfred Demers à Eugène 
Mathieu, 1 Princevillc.

Rendez votre demeure 
ATTRAYANTE

avec les
Papiers-Peints

Base de toute jolie décoration
Largeur reconnue 19; j pes

«p®.

Départ de Montréal (Gare Bonaventure) Heure normale de Teat. 
13 août: 12.01 (minuit 12 août), 8.45 aju., 1-00 pm. et düO pJBL 
27 août: 1.00 p.m. et 9.00 p.m.

Départ de Jo&ette 13 août: 8.15 a.m.
ém
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(▼ia Hcnrçy).
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Prrnn rotre bOkt pour Wbrnipc* p*r It C4Mtflca lUrtn—1. nfant ri
vtm fioifné (krafoneu, ritoé a«r Vt Cttriim Nttktri am 

A(Mrr»*rr-Yoa» à rifetrt le pin rapproché poor bflhti «t

A «n

AVIS A NOS ABONNES 
ET A NOS CLIENTS

Davcluyville
Rimes Alfred Héhcii et Alex. 

Boisvert, ainsi que RL Bornéo 
Beauchesne, des Trois-Bivièrcs,

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

enL—En s'y abonnant ou 
payant son abonnemet.

2.—En lui procurant de nou-
Les papiers-pelnts ne sont pas. ... . , . 4.seulemcn: recherchée nar la irran- Vu lcs ‘'Cglcmcnts r.doptc» pars îrsiisssy ssrz

lL, „ . ,___ . .l’extérieur, nous prions non clients
en promenade chez des parents. I, I,our exquise harmon ^ abonnés de pa}er leurs comptes 

—Mlle bfiorida Hélie, des Etals- eunî de dessins cnar- | J)ar manda(8 ou |)onH (jc poste.
Unis, en promenade chez son m?I!f .' *,HSUS a|BnentiqueH A l’avance nous remercions tous ....
père, RI. Jos. Hélie. Mais, sa vogue provient de son ccux qUj voudront bien tenir n mtention.

—M. Gracien Plourdc esl reve- )a5v Pnx* compte de ces petits détails, car 6.—En encourageant nos annon-
nu des Ktals-Unis, pour quelque ,,, n rendre une chambre tous les jours il nous faut payer, ceurs, disant que vous avez vu
temps. élégante, dans tout le sens du mot, aux banques, des montants assez leurs annonces dam notre journal.

............................ !....... élevés pour les chèciues que nous
recevons.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces

En visite chez RI. Uldérie P°ur une »°™nie presque insignl-
Plourdc, RI. el Rime J. B. Proven-K,an^c* 
çnl, de Fitchburg ; RL cl Rime Veuillez passer chez nous, et
John RIercicr et RL el Mme An- nous nous ferons un plaisir de 
lonio Béland. A cette occasion, vous prouver, 
il v enI réceplion. Parmi les in- assortiment complet de nou-
viles on remarquait : Mlles Gra-1 veaux patrons vient de nous arri- 
cia Plourdc, Germaine, Alice et ver, et nous aimerions vous les 
Bosc-Alma Beaudet, MM. Alphom faire voir, sans que vous ayez b 
se St-Yvcs, Théodore et Henri acheter quoi que ce soit.
Mercier, Albert Plourdc, Eddy el En vente à “La Librairie d»* 
Henri Beaudet et Maurice Plour- l’Union”, Arthabaska, P. Q.

Nous venons de recevoir dea 
meilleures manufactures de Mont* 
réal, Toronto et des Etats-Unis, 
un bel assortiment de Tapisserie, 
dans des différents patrons, que 
nous vendons b notre Librairie, à 
des prix défiant toute compétition.

Venez nous voir.

Ceux qui désireraient faire en­
cadrer des images de première 
communion et autres images pour* 
ront s’adresser à ee bureau. Nous 
avons en magasin un très bel as­
sortiment de bois et de cadres, 4# 
toutes sortes, k bon mnveki

Nous désirons mire remarquer 
à nos lecteurs que toutes, commu­
nications, avec prière dé reprodui­
re, doivent être signées par les 
personnes qui les envolent Nous 
noos faisons nn plaisir de repro­
duire les nouvelles, mais 11 fout 
aussi protéger nos intérêts per* 
sonnets.

Nous encadrons la photo 
graphie prise làrs de la “ Convention 
d'Etat 99 des Chevaliers de Colomb 
de la Province de-Québec, tenue à 
Victoriaville les 16 et 17 moi 1926.
Nos prix sont modérés. Venez nous

• ' f v- » *vmr.
" L’Imprimerie d’Arthabaska Inc.”

Non, avons reçu à iwtra LUint*
H* un assortiment, dan» tonte, tas
couleurs, de Savon “Sonoet”, qoe
noue Tendron* on prix do 15 cto^ .moreeon.

A 4*i

&

Vous pooTCf totndre -Mo*, eete
* •

• y*,V

- 3tatn. itm eo

.



li lj**^*- 4 -----------------------------------^v.-';*1Mr

■ •* w

V. VW'* .^ t4*' J ’ t ' \U 1-4 
V»i . » r-,-,.<• V-i• •■ rrt* U»t W ■i £?‘ i&'l

.T’,•>V;v

* » Vfn

T:

S
r%* m

04~\
* "•.'-i

mmU
:m
*Aoïï

HUffl &},

SSI

UN MESSAGE IMPORTANT qui fera branler le Centre Commercial de Victoriaville jusqu à ses Fondation s i u
3

«95-.1
'V

I
Si

■ 3

LA PLUS GRANDE VENTE A PRIX 
REDUITS QUI AIT ETE FAITE A 

VICTORIAVILLE.

■ Voici ia Vente que vous attendiez 
depuis longtemps. Les Meilleures Va­
leurs de l’annee. Ne les manquez pas !

«a
s

«M- * iVeia . v
ggPB
• 'V-HS

taE-

Vü
g r5lY11r< J

pf!S. 8û* Si

I O. 1 .’J r' L /^DrACClTD comprenant VÊTEMENTS pour Hommes, Dames et Enfants, Articles pour le Foyer, Chaussures, etc. Tout est placé entre les mains de la Merchanic’ RmUr. . . , . ,
Le Stock entier de GtlS. CàK.OSSll.K., vendre la moitié du stock pour argent comptant. Ce grand sacrifice frappera le public comme l’éclair sort du firmament. Un magasin des plus recommandables de Victoriavïl«C°ff <TCn, rapl<?e ,ct,,®s instructionsblés et c'est le plus grand événement commercial que le public de Victoriaville n’ait pas vu depuis de nombreuses aimées recommanclables de Victoriaville offre tout son stock à des réductions i

sont de 

incroya*

OUI, MESDAMES ET MESSIEURS ! - - - C’est un TOURBILLON D'ECONOMIES qui ajoutera plusieurs piastres à votre livre de Banque. - - - VENEZ ET ACHETEZ !

Üi gâJOUR OU VOTRE ARGENT VOUS REVIENDRA
lin plus des économies étonnantes que vous ferez ici par nos prix régu­

liers sur nos habits, nous vous donnerons un encouragement extraordinaire 
le jour de Pouverture de la vente.

HABITS OU PARDESSUS POUR HOMMES

Iil SPECIAL
$

X-R4
Joute lu journée de samedi, le 7 uoût, «tin d’excilei 

duns celle vente, une
sures achetées et chaque

• un intérêt amical 
orange seru donnée gratis avec chaque paire «le chaus- 

orange contiendra de $0.25 à $2.00.

Voici comment nous ferons :
Nous avons attaché une enveloppe à chaque habit et à chaque pardessus. 

Dans ces enveloppes sont des montants d’argent variant d’une piuslre à la 
grande valeur du vêtement.

Achetez l’habit ou le pardessus qui vous convinondrn à
jardez pour vous l’argent que vous 

au pardessus.
N’ouhliez pas la date.

%
/

Commençant SAMEDI le 7 Août, à 9 hrs. a m. précisescette vente et 
trouverez dans SUIVEZ LA FOULE 

Les portes s’ouvrent à neuf heures du
épargnez de l’argent, 
l’enveloppe attachée à l’habit ou

C’est simple, n’est-ce pas ?
a

matin précises-*i
Vi.

!
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COSTUMES DE MAISON. POUR CHAUSSURES POUR GARÇONS

A $1.6!)CHAUSSURES ! SI LES LANGUES DE NOS CHALSSURES POUVAIENT 

PARLER, ELLES DIRAIENT: PROFITEZ-EN SANS RETARDER !
IMPERMEABLES A $1.00 GARÇONS ! LES VOICI ! BAS DE SOIE POUR DAMES A $0.68

MESDAMES, NOUS ATTIRONS 
DE SOIE, COULEURS ASSORTIES.
(îRANDEURS.

S ES

2 - Bil: ■
DAMES, $0.95 Les Habits pour Garçons à $3.98

Mères ! Nous 
lent ion sur ce

Nous vous conseillons d’être ici de bonne 
heure samedi matin—i) heures précises—pour 
l’un de ces imperméables en tweed. Diverses 
grandeurs. 5 seulement à $1.00 chaque.

Prix régulier

lIlliiimillittlUMiMiaillM

a VOTRE ATTENTION SUR CES HAS 
REGULIER $1.50.w ■ :-r

Voici une nouvelle valeur réelle dans 
les costumes do 

Patrons assortis.
I <leurs. Rég. $3.00.

Chaussures en attirons votre at-t- =

cuir solide, noi- 
pour garçons, se­

el talons en cnoul- 
à 5 VL..

ES iitut’i TOUTES LESl’IMi :ittii 'IilUiflLiIMÎ!LinuiiiMBo ! 1111*1UlilIUlIîllltllHIUIllllllIliltîUl!HI«,lUllitifiilliilLÜL>mUlIiiill‘.îîIL!îlIlt:tUHJ!lUill!lllil!lttllÜ!uli;Ull!nU4.Ui!iihi:HiUill«ilüîUlIi!H*ÜllillllhlUUltUUüHih Kl>! maison pour Dames 
Toutes les grau 
Kn vente à $0.95 |

liUll res ou brunes, groupe d’habits 
Ils sont des modes

LA PAIRE, $0.68.WtBHkann^^ %r

:am tnielles bordées 
choue.

pour garçons, 
les plus nouvelles et en Juine filée, 
le loul pure laine. Rég. à $12.00. 
I «nies les grandeurs.

En vente à

VALISESCHEMISES D’OUVRAGE, $0.59 3- r
RAS DE SOIE POUR DAMES, $0.38 *—. . $12.00 •r

CHAUSSURES POUR ENFANTS

A $1.49

Pensez s’il vous plaît 
trompez pas. Ceci n’est pus une vente 
de coupons, lionnes chaussur 
chevreau et en veau, pour enfants, de 
toutes les grandeurs. Régulier $3.50.

En vente a

(i candeurs 1 *. 1»Ü 'll!& i. lilîli'ikiïiiijIl>
• -« • 4+ .- t-A Nous voulons crier du toit de la maison pour 

que chacun puisse entendre parler des grandes 
é valeurs qui ont été offertes dans les valises.

Régulier $2.50. En vente à . . $1.01) chaque

a y ..t

Régulier $3.00. 
En vente à .

S iiiuiun!iiîüiüü!ni!iiiiiiiiiî!iîjiiiî!iiH!iii!ii!mui!{iimuuüii!tü!!iiuinL,niiim:îuimünîimf!iüiuiiWHrimjiUi,UHi.,uu:il rê ' ~xC’est justement le temps où vous t*n 

avez besoin. Chemises d’ouviage 

et Chambray, double couture.

r ^Mesdames, vous pouvez voir par ces 
prix que nous voulons faire des affaires. 
Bas pour Dames, couleurs 
Régulier, $1.00. Toutes les grandeurs.

y ?-•I5 '±1 » • COMPLETS POUR HOMMES, $7.95

ouvrir les porte- 
monnaie des personnes les plus 
iniques. Habits en Tweed et Worsted, 
tout laine, pour Hommes, à simple et 
double parement, 
foncées. Bég. $25.00

En vente à .

••.

2! . $ 1 .G0 la paire| CHAUSSURES POUR DAMES à $1.95 |E kakiROBES POUR DAMES, $8.95 H . . $3.98*3 ?3 ièf Ces prix ferontassorties. & = >i O N’enfreignez pas les lois de lu vites­
se, mais soyez ici de bonne heure poui 

M acheter ces chaussures
Modes nouvelles.

Régulier $5.00,

Rég. -Une valeur qui vous étonnera : Robes pour 
Dames, en Crêpe Canton, dans les nouveaux 
styles, grandeurs et nuances assorties.

Valant jusqu’à $25.00.

En vente à .

•Ci fUllilllllil!llltW.1l3llilülJilItltrHlilll éeono-”,
.

tiv : et ne voust?rcC
C pour Daines, en 

Foutes les
BOUFFANTES POUR GARÇONS, 95c.

Mères, voyez ces valeurs. Bouffantes en 
tweed et cotonnades, bien doublées, avec fer- 

p moirs aux genoux. Toutes les grandeurs, Rég.
$1.75. En vente, lu paire, .

» * «
. . $0.59 S■ $1.25, en vente à .

))l8i8ttlfttSUtiIUfiHHIBlBn9filI8lfl^QIBOl88lMI]IUQffi8&Qini!MBnfiN8B8fflBlB0IOIttl8UIU8DUlHi8ItttBIIIfl WUfflBWWUi8!13IIBl8B*n81l»HüfilB8III8ft8flSŒ!UBI 5

y. . $0.38 la paire

lu®. juw tiuu*fflir.iiRiittttiwu?!nifliJtt!!!Ufiii»inini un ; itHiîiiJiüüiiBftîHnniiueiwiuuK im a i*nitftnuw

rEn vente à . es encuir, 
grandeurs.

A, nuances pâles etiPSifz. iiiaaiiiUiiiMiaMiiftMÿinaHWiiiiipBiBiMttMimttifiiiiiiMMimgnMMHfiimwMBfqitfuè <0'M liHMîi mil
. $8.95 K hû

lïn vente à . AMIS ! LISEZ CECI !N . . $1.95 Cm J
y-- c/O Vf- . $7.95i • • $1.49 lu paireZm ra: | nmniaii!ifflmiiiiiiiiiiiciiflii;miin!nBiiijiimiiii!ii:aiii:iB;;iiiii,ii3inii:uiiHHBnnniiitiii:iii;iiini;iiiiuii;;i!n:itH.ni;iii. . $0.95him* t*: ■r51 .r'v>SOUS-VETEMENTS BALBRIGGAN, 49c. CL? ■M

i- BAS EN LYLE POUR DAMES, $0.28 IHlWIlilIIIIIlillijJIlIIlIlIlIllIIJUJIIII^OUI ! CTi:*»;M!!!Sîhi.I !>
n>;■N if'.Ll‘j «î f 1FAITES AUSSI BIEN SI VOUS LE POUVEZ

Chaussures pour Hommes
Spéciales :—Brunes en cuir solide garanti.

et spacieuses et pour durer. Tou-
$5.00. Nous les 

comme spé- 
. . $1.89

CE K»UVoici l’été : Préparez-vous quelques bons 
sous-vêtements en Bnlbriggan, chemises et cale­
çons pour convenir. Toutes grandeurs.

. ... 49c.

Rr.inuuüUu\i!iiimiH3i?üü!iüHi.iiiiiiiuiRi:ia!iTiii4itniu:ii!iiiLmnKaii!« inrÆnHiiL'iîemîiLaiiiîni^UBiiüHïnaî&wujffiim^flaimumHUhi

.3;mm

vous pouvez voir par ces | 
voulons vendre. Les | 

pour Dames, couleurs ft 
Toutes les grandeurs Rég 

en vente à

Mesdames,
| prix que nous 
i bas en Lyle, 

assorties.
1 $1.00,

Sf m CHEMISES DE TOILETTE POUR 

HOMMES, $1.49

..i kn■S ç=«H B>;3 BAS EN SOIE, 38c.Je ne suis pus ici pour gaspiller des mots ! Je suis venu 
ici pour vendre la moitié de
avec les iiistruelioiis déünitiv 
coinplanl.
«les prix sur la niarchandit 

1 ciliaire Charles (i

O! -*E Faites solides 
3 tes les grandeurs. Régulier 

vendrons au jour de l’ouverture, 
si cia les. à.......................................

nA vendre, le morceau : Voici lai-H ruison pour Jaquelle il y 
beaucoup de monde duns noire 

magasin, pendant que les autres ma­
gasins ressembleront à une église Je 
lundi. Rus en Soie, pour Dames, lou­
es les nuances, y compris : pansy el 

le bleu crayon. Régulier 75c.

Paire, ... . .. 38c.

rl *<ri11 n’est pas nécessaire de nous introduire au publie de 
Victoriaville, car au cours des dernières années, nous avons 
servis le oublie fidèlement et nous avons décidé maintenant 
d’organiser cette vente, alin d’écouler lu moitié de nulle g1 os 
stock et de le convertir en argent comptant. Notre magasin 
étant encombré de nouvelles marchandises, et la marchan­
dise de l’été nous arrivant à tous les jours, nous avons 
décidé que ce grand événement nécessitait l’engagement de 
la MERCHANTS* SALES BROKERS, promoteurs de ventes 
avantageusement connus et c’est pourquoi nous leur avons 
confié cette vente, afin qu’il prélève de Purgent comptant 
immédiatement. Maintenant, amis, lisez et croyez chaque 
mol de cette circulaire, 'fout article dans ce magasin sera 
mis en vente et sera marqué de façon claire et precise. 
Venez et attendez-vous de recevoir des valeurs remarquables.

pas désappointés.

ce gros stock.V Il m’a été confié 
es de le transformer en argent 

contrôle absolu.

. . $0.28 | Celle annonce 
ment de nombreuses 
temps de l’année, 
chemise,
$2.50, 
aura.

apportera cerlaino- 
réponses à ce 

Une belle qualité de • 
sans colJets. Rég. 

vente à $1.49, tant qu’il y

aura
Mly k: fr-ÏJ --CO

fcn

On m’en a donné lertn&nnnUHiini)IQI8iail!8QDUif!Ui!lHHUnnflUiIll(llffll8!ifniUlin8ilHiU!ni8K!iBillltl]|fflB00{88H(S!Ullit8l!hHinii s-, m J’appose
se et ce (file je dis dans cette cir- 

s’en rend responsable.
Je suis i

HfHABITS POUR HOMMES, $12.95 *3
-V* - avec ouiiiniii'imi'i iTi III B ROBES POUR DAMES, $5.05

Mesdames, voici une valeur qui nié- S 
| rite votre attention. Robes en Tri- i 
I coltine, Croisé Poiret et serge. Valant 1 
g jusqu’à $25.(K). Pour écouler pendant 
I cette vente à.................................$5.95

mi -ri -2 enh » rosser 
côté.

en* Le senti- 
ici pour vendre la marchan- 

J’oublierai les profits ;

: -•BAS A $0.01 LA PAIREHabits âLe grand fracas de l’ouverture, 
pure laine pour hommes, en tweed et laine filée. 
Grandeurs diverses. Pâtirons assortis.

Prix régulier $25.00.

ment esl laissé de 
h dise et elle 
s rerai les prix 
* mut met mon honneur 
fj vente se continue el vous le

aubaines
'■«■ «|ut* e’esl qu’un mussucr

.-xàb aAi ia* i.

wv- va être vendue, 
coulants.

31
Pour encourager le magasinage de bonne 

heure, le matin de l’ouverture de notre vente, 
h nous vendrons aux cinquante premiers clients 
S qui entreront dans notre magasin, samedi matin, 

à 9 heures précises, les bas pour Dames, pour 
Hommes et pour Enfants. Prix régulier, $0.50.

Pour $0.01 la paire 
Joignez-vous à la foule

Les portes s’ouvriront à neuf heures précises.
UiinilllMniüUllHIUlthUJ IblUN tÜ'UUI : bi l lUtiU

CHEMISES POUR HOMMES, 69c.

Messieurs ! Voici une valeur qui en vaut la 
peine : Belles Chemises négligées, dans de jolis 
dessins, toutes les grandeurs. Régulier $1.50.

En vente à .

Icia j’igno-
suis décidé de le faire et mon 

Vous aimerez que cette 
regretterez si

9 8fiiiiimuuMimiiaaiaiiiiiiiiancm!iiünflüiiiijiiiüiifliunLiiiiiiiuiiuiiiiiiiiiDiinniintiin,iiiinHiip|HBti^initffii«irEn vente, laL3
Jea : -ri m»-* h- «■il jeu. CHAPEAUX DE PAILLE

POUR HOMMES, $0.95

i FANCYKn veille le jour «le l’ouverture à $12.95

in'iiiiii/i.'iUl’tiiU'Ki.-nixiinuuitftiiifuiiiuluilLiiiiiitiMitL'nüutiiKiüwidimtm AUWurauiiuauuiuamiiuiiiüimiuimüiuimuuiumiHüiimFP

44: -m-i vous n’obtenez pas 
Je vais vous dé-

t*ej m votre part de ces•r-L (Il^llUlllIllIljlÜllilUIIItlIIlIIlfiJil.lJlllllIlillliV.UIIIIinilüIIlIllfJIIIÎlJlHIlIlIIllJlillllillllilJlilIIllIIllIllljlIllIlIllJlLiIllIlIllîlj reinanpiables.
e de prix.

. .TN?.4 BAS POUR DAMES, 19c.S montrer3a Fixez la cloche de votre cadran 
d alarme et levez-vous de bonne heure 
pour vous procurer iui chapeau de 
paille. Les derniers de la saison. 
Ruban Fancy. Régulier a $3.50,

F~CASQUETTES POUR HOMMES, 49c. gi- JERSEYS POUR GARÇONS

Diverses mian- s 
Régulier 5(Je, pour 39c.

iiiiî^iWiiwi^!iuiiiiDiiiJ!!ia,iii!]itiii!!iiiiiiiiiiiii!iniilîiiîniiiiîiiiniuiaiifliaimiüiiîriiiîiuiiiiiiu!ijy;i;îini!Ui!i!U!. ,ii

S % F: Les daines qui apprécient des va­
leurs extraordinaires en voudront deux 
ou trois puires. Lots désassortis re­
cueillis de notre stock régulier. Rég.

50c.

Votre ami pour les valeurs3Vous ne serez H G■j MIl n’y a pas de limite à nos' valeurs incroyables.
Casquettes en tweed, oour Hommes. Les 

teintures cl les genres les plus nouveaux, 
tes les grandeurs. Régulier $2.50.

En vente à .

'foutes les pointures, 
ces.

Ub .hCHARLES GROSSER. *- KliiiUlWit'MHUtiiüf •r
ri L’HOMME EN CHARGER a fs j.

Tou- % Vi
KiithimaiimiLHmfcitimiitiüiuhOL'HiiiHUuiœiiiuauinaiiuuiiH-i’jüttiiiîii auna* AiuiifoU li!llJil)!lil!liÜlli!llüiFîIwiPa? lin vcnlc à .Pour un écoulement rapide 19c. $0.95 '4 l*i * k •*"; v-.. 49c. pièce P GRATISIM 111;*l mII!"Ill i;i||tir;i|!H||<i lli'i.’l I iUîHuciiiiiiiii;iüîninuiujaiiiji;mflui5ifljtiiHaijjnLflU5ij;i

Nous payons les passages à bord du | 
emin de fer ou la gazoline dans 
yon de 25 milles, gratis pour

de $25.00 ou plus durant cette

. . 69c.MANTEAUX DE PRINTEMPS 
POUR DAMES

Notre ligne régulière à $18.00 et $20.00. 
Pour écouler à

;)'lwiiii'Mi|î!*iii*P!ii)<l
CHAPEAUX DE TRAVAIL, $0.19

. Messieurs procurez-vous un approvi­
sionnement de ces chapeaux de paille 
a large bord.

Rég. $0.50, en vente à $0.19

—WMMHHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

ECHARPES EN SOIE, 95c.

V()ici des valeurs tellement chaudes 
qu elles vont fondre la glace dans le 
prix. Echarpes en soie, pour Dames, 
beaux patrons. Régulier à $2.50.

OVERALLS POUR HOMMES U REEFERS »» POUR ENFANTSCOMBINAISONS EN BALBRIGGAN, 

POUR HOMMES. $0.98

un g 
tout i

CRAVATES TRICOTEES, 39c. BAS EN SOIE POUR DAMES, .39c.
fer ?r

Pour vous montrer 
cette vente représente de 
réelle, nous vendrons les 
pour hommes, barrés et bleus et 
toutes les grandeurs à

combien 
valeur m 

overalls

La valeur de cette marchandise 
se voit clairement
huhjts. 
marine et 
loutes les grandeurs.
$6.00, en vente à

CASQUETTES POUR HOMMES, $1.29 -t-.Une valeur d’i occasion. Soie de première qualité* dans Jes 
nuances Jes plus populaires. Toutes 
es pointures. Rég. 75. Achetcz-en 

deux ou trois paires à 39c. Ja paire.

ivente.. . $5.95 B sur tous ces 
Reefers pure laine, bleu 

gris,

Cravates en suie el Irifcotées en soie. Beaux 
patrons. Ptfx régulier, $01X10.

En vente à .

Nous favorisons ici les bas prix

Belles casquettes pour hommes, faites à la 
main par le tailleur. Dernier patron. Faites 
pour se vendre jusqu'à $2.50, en vente à $1.29

CXietenseignes sles grosses
la bonne place pour 

Balgriggan.

Regardez 
: sûr d’etre à

«y
iiarihiiHu;;iiîmniniiHi!;tm'mraiBCTiiii!i!mHi!i‘Hamiimiiii!iiUi«iiüu;BitaiuiJti;iimiii:3!i!L'!E!:hUi:L-:!i s

. $0.98 «t pour garçons. 
Prix Rég.

• . $2.38

soyez«

avoir ces 
Toutes les grandeurs.

39c. chaque CHAUSSURES BLANCHES POUR 
DAMES A $0.29

voir par ces prix que 
faire des ventes, 
une chance d’acheter des

pour se 
$3.00, au prix de $0.29

RAS 44 FANCYr »» POUR HOMMES 39c. Scombinaisons en

LAINE A TRICOTER, $1.09 la 1b.

Mesdames, nous attirons votre 
tenlion sur cet item spécial : 
française ù tricoter, 
les nuances.

l!il;f!l'tiiü'!ilr?j* iiliPM1♦'l'iiitr» imitiHiît! ntfüini gmRég. 51.75. Itlllfi!Ill killmmmm; mem ^.iMîiiru:! ** !»'1 ■ 'i itii: il*;.Tlrlrlli

Me voici en haut accoutrement : 
Messieurs

»Vous pouvez 
voulons

.&I Nous BAS POUR HOMMES, $0.19essayez de me suivre. Les j 
bas en soie et laine couleurs assorties, 1 

1 à choisir. Régulier $0.75, •

VOILE A $0.19 LA VERGE

Voici des bonnes nouvelles qui réjouiront 
les 50 premières femmes qui prendront l’avan­
tage de ces patrons assortis de voile.

Kn* vente à

BAS POUR ENFAN TS, 19c. LA PAIRE

Mures, prenez l’avuntuge de ces bas par 
côtes» pour garçons. Nuances assorties. Tou­
tes 1rs grandeurs. R/ègulier, $0.70.

En vente à .

MOUCHOIRS POUR HOMMES 
Bonne dimension, 5c. chacun.

. $0.98 nous
vous donnerons 
chaussures qui ont été faites 
vendre jusqu'à 
la paire.

gKn vente, le costume, . £ Dites-le à vos voisins, iphonez-le à vos amis. 
Marchez si vous avez à ltiire. Prenez tous les 

| moyens pour venir de bofe heure.

rr?
al-1 nas en Colon, 

pointures !)!/« à 11. 
«a aura, la paire, .

pour Hommes, g 
Tant (ju’il y 

. . 19c. |
Surveillez les grandes enseignes 

: certains d’aller au bon endroit

Laine
pure Juinc, toutes 

Régulier $1.50 lu livre.

t=
Kn vente à .» Rég. $0.;$5. 

. . $0.19
1 /. 39c, la paire

??
g ySoyez19c. la paire S A vendre pourM ra

• . 95c. En vente à .*. _

$1.09 la 1b.v«

&r< ’N •VBCHARLES GROSSER
* i !

\
CHAUSSURES DE COURSE■ IMPERMEABLES

(Running Shoe) 
de Garçons, en Canevas, $0.59 

Garçons, suivez votre papa lorsqu’il

viendra ici acheter ses chaussures et il

CORSETS POUR 
DAMES

Les Dames profite­
ront «les économies «nie 
nous leur offrons. U 
stock tout 
blanc el

$2.19CHAUSSURES POUR HOMMES A stPour Hommes 

Une quantité limitée 

seulement. 

Régulier $15.00 

En vente à .

sJUPES. POUR 
; DAMES. A $0.95 

Un loi de jjupes en 
soie e,t en serge, 

pour I >ames> Frix 
r«fg. $8.11(1 

En v«;nte ù .

PANTALONS KAKI .1& VICTORIAIILLE, QUE.
*

de chaussures 7Seulement 25 paires
Four Hommes, $1.2î>

Une valeur d’occa- 
Voici

: i
• 4.■

: v.Uir solide.Garanties en cuupour Hommes.

Prix régulier $5.50, en vente a .

vous achêteru une paire de ces chaus­
sures de course, avec semelles et talons

nouveau.fe­ ston.■ un panln-
,. en kaki,
bien fuit. Rég. $2.50.

En vente ù $1.29 r

rose. 
Régulier $3.50 

En vente à $0.79

f• <■fii«ion$2.19 r.: pesunt,$3.95 4 ,
'« Men Crêpe ou en caoutchouc. Couleurs 

brunes seulement. Grandeurs 1 
Régulier $1.75, en vente à .

; •. i-,.95c. \ «>. •;v ; v

’S >4«

Ini

Venez, si vous voulelépargner de l’Argent t <.*•. tà 5.
. $0.59

î;j OJ■.4 t 1 ^r s),Itl , ", » *
. f%.
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PAGE 6 L'UNION DESiCANTONS DE L'EST, JEUDI, 5 AOUT 1926

J Supposez que votre maison brûle cette nuit, 
Vos pertes seraient-elles couvertes 

par les assurances ?
C’EST UE TCMP8 DE REFUEOHIR A

L’ASSURANCE FEU
DEMAIN CE 8ERA PEUT-E ’TROP TARD

AUGUSTE BOURBEAU, Agent
LES MEILLEURES COMPAGNIES

Tbs Anrlli Rrlllftli A Mrpcnnlllp, TIip Orclilonlttl, TIip CaiiimIa, T»ir Hurt font, 
Tli® fJlotin A Intletiinlly, Yorkftliirr, Xatloiml Uni Franklin, 

Trnvsllm, TIm» Kqiiltnlilp, t»|c.f etc,

84, Notre-Dame,—VICTOR IA VILLE.—Têt. Local.

QUESTION CONSTI- • poli 1 icj ne la ri faire du gouverne-
TIITIAMMn I F IM i,ncn^ Kiiig L‘L des traités de corn- 
auiivUULLLEsp mcrcc qu’il a conclus avec d’au-
TERETS ECONOMI -J 1res pays avec lesquels nous pou- 
Aijce VOUS faire de l'échange aussi avan-

I lagcux.
. . —:—, ... , Dans ce budget, les droits
Le premier soin du parti liW-l étaient abaissées sur les nutomo- 

ral, s’il est retourné au pouvoir. |,j|t..s> devenues, avec le dévelop­
pera de convoquer une session à peinent moderne, un article de 
I automne, afin de. mettre fin au nécessité non .seidenicnt pour le 
travail de celui qui a clé brutale- commerce, niais pour un très 
ment interrompue par le geste de prend nombre de familles.
M. Mcighcn. Dans l’cnuc'inblc, Je budget de

La dernière session comportait 102c a été un budget de prospéri- 
des mesures utiles pour l’intérêt té générale. Il représente l’abou-
du pays et une liste nbondnnlc de i!-------- * * * 4‘
crédits qui auraient permis de 
faire partout des travaux» contri­
buant nu développement de nos 
ressources cl donnant du travail a 
tous.

Si le pnrli libéral reprend le 
pouvoir qui lui a élé arraché par 
usurpation» mais qu’il appartient 
au peuple de lui remet Ire, on peu! 
élrc sûr nue ce programme sera 
accompli a la lettre.

Mais si M. Mcighcn était main­
tenu par le vole populaire, on ne 
peut prévoir quels changements 
multiples il apporterait au pro­
gramme libéral.

lisscnicnt de cinq années du régi­
me libéral à Ottawa, qui nous n 
délivrés de l’oppression économi­
que d’avant 11)22,

NOUVELLES DES 
CANTONS DE L'EST

Stc-Elisabclh de Warwick
Les Dames organisatrices de la 

fêle champêtre qui a eu lieu le 18 
juillet, étaient heureuses il la fin 
(K* celle journée de charité, orgn- 

gramine liberal. jiiisée au pro(t des (ouvres parois-
On sait par expérience que son siales, en constatant les brillants 

administration el celle de M. succès qu’elles avaient remportés 
Borden avaient été au profit de en celle circonstance, 
gros intérêts privés, mais au me- Une température incertaine 
pris de la masse du peuple et spé­
cialement dans Québec el dans 
l’ouest.

On ne voudrait voir revenir 
sans terreur l’èrc des déficits et 
des lourdes taxes que le pnrli 
libéral a allégés depuis quelques 
années, toujours aux protestations 
de I’ppposilion conservatrice.

La session de 1920 en particu­
lier, avait produit un allégement 
de taxes des plus importants pour 
le contribuable.

Le gouvernement King avait 
réduit l’impôt sur le revenu d’une 
façon radicale et avantagé les 
classes de salariés sur lesquels il 
pesait lourdement.

Dans la session précédente, il 
avait augmenté l’exempt ion pour 
les familles nombreuses, ce qui 
avait été particulièrement appré­
ciable dans notre province.

Toutes ces mesures, ainsi que 
les réductions tarifaires, ont été 
accueillies avec mauvaise grace 
par l’opposition conservatrice.

Ht il y a tout lieu do croire que 
si M. Mcighcn gardait le pouvoir 
qu’il n usurpé, que des amende­
ments seraient apportés dans ccs 
domaines.

C’est donc l’intérêt du peuple, 
non seulement au point de vue du 
respect de nos droits constitu­
tionnels, mais aussi en regard de 
ses intérêts économiques, d’ap­
puyer de toutes scs forces les can­
didats libéraux et de préparer le 
retour du gouvernement King.

LE BUDGET
LIBERAL DE 

PROSPERITE
Le budget libéral de 192fi est 

l’un des meilleurs de notre his­
toire.

Fort heureusement, les bills qui 
incorporent les mesures de ce 
budget avaient déjà la sanction 
royale quand la session n été 
brusquement terminée.

Grace à l’initiative du parti 
libéral et au soin qu’il a pris de 
mettre ccs mesures en force nu 
plus tôt, notre peuple continuera 
de bénéficier de nombreuses in­
ductions de taxes et notamment 
de rabaissement important de 
l’impôt sur le revenu.

Le budget de 1920 présenté par 
le ministre libéral des Finances 
restera l’un des plus prospères de 
notre histoire politiques

Il accusait un surplus de 38 
millions sur toutes nos dépenses 
courantes et capitales ; et en dé­
duisant les dix millions versés a 
nos chemins de fer pour rencon­
trer les charges fixes ducs au pu­
blic ,il restait un surplus d’envi­
ron 22 millions pour la réduction 
de la dette.

Réduction de notre dette ; ré­
duction des taxes ; amélioration 
considérable dans l’administra­
tion des chemins de fer ; aug­
mentation de nos recettes et éco­
nomie dans les dépenses ; tel était 
le bilan.du gouvernement libéral 
en 1926.

Ce budget accusait aussi un 
accroissement prodigieux de no­
tre commerce et une balance fa­
vorable d’au-dclô de '100 millions. 
Ce montant représente l’excédent 
de nos ventes a l’étranger sur nos 
importations.

C’était la justification de la

n’empêcha pas une foule nom­
breuse cl généreuse, de toutes les 
paroisses avoisinantes, de venir 
s’unir a la nôtre, pour prendre 
part aux dilVérenls amusements 
de la journée, sur un terrain 
qu’on avait magnifiquement amé­
nagé à celte fin.

Des tables garnies de mets des 
plus succulents, préparés par les 
Dames de la paroisse cl servis par 
des jeunes demoiselles, attirèrent 
un bon nombre de convives au 
dîner el au souper.

Le magnifique programme mu­
sical exécuté par la fanfare do 
Warwick, sous l’habile direction 
de M. Lionel Kirouac, nous fit 
entendre plusieurs jolis morceaux, 
ce qui donnait à notre coquet pe­
tit village un air de fête, contri­
buant pour une large part au 
succès.

A deux heures de l’après-midi, 
une cordiale Bienvenue fut adres­
sée par Mme La Présidente.

Due petite saynète “ Fêle de 
grand’mère” fut rendue par un 
groupe de jeunes filles. Fut sui­
vie d'une comédie intitulée “ Es- 
pièglerics de Godiche” 1er aclc, 
par les Demoiselles.

A la séance du soir la chorale 
des jeunes tilles charma son audi­
toire par un chant “La cloche”.

Fut suivie de “ Chaudière Bre­
tonne ” drame en trois actes dont 
les personnages sont :
Alix Kcroucf, mûre Bretonne, Mlle M.- 

Anne Homleau.
\ vomie, su lllle, Mlle Jeannette Rondeau. 
Anne, Amie (l'Yvonne, Kstelle Dcsfossé.s 
Mme St-Alk'nnn, Mlle Oernininc Rourtfuiilt 
Sophie, femme île ehamhre, Adrienne Dion 
Marquise de Sauvrav, visiteuse, Jeanne 

Poisson
Maronne d’KsIôve, visiteuse Ijiurcttc Pois­

son.
Mme l'ilieleu, visiteuse, Alexandra Morin 
Constance, jeune lllle du pnys, IPiehel 

Rourtfault.
Ma Kde et Ilertho, voisines de In inArc 

Keroncf, Mme Richard Uaril et Mlle 
Juliette Cotnpngnn.

Fnlr’nclcs “Jeanne d’Arc au 
Bûcher ", déclamation par Mlb G. 
Bourgniill. Monologue “Ali ! les 
femmes par M. Richard Baril.

Chacun remplit son rôle d'une 
façon vraiment digne d’éloges.

Les Dames orgnnsn trices sont 
reconnaissantes aux personnes qui 
ont versé des montants, donné des 
articles, tels que : M. l’ahhé J. I

toilette ; Mme D. Leclerc, collier; 
Mme N. Guévin, panier à ouvra­
ges ; Mme M. Goulu, une trousse 
d’aiguilles ; M. F. Baril, une cor­
beille à pain en argent ; Dr F. 
Lafiècbe, parfum : Mlle S. Filbot, 
un tablier brodé ; M. J. F. Ver- 
ville, une chaise; Mme A fc)cs- 
liamais, serviettes n thé; M. Ca- 
rignan, divers articles de fantai­
sies ; Mlle Malvina Morin, pain 
bénit.

Une répétition du programme 
d’après-midi fut donnée samedi 
soir, an bénéfice des œuvres pa­
roissiales, sous le patronage de M. 
l’abbé J. L. Farly dont voici le 
programme.

Chant “Borneo et Juliette” par 
la chorale des jeunes filles.

Chant “ Evnngélinc” par la 
chorale des jeunes tilles.

Comédie en deux actes “ Espiè­
gleries de Godiche ou La Tabatière 
du diable ”. Personnages :
Godiche, servante, Juliette Gompagnn 
Tnntc Gcrvnîsc, vieille bonne, Adr. Dion. 
Rosine, nièce, Estelle Desfossés. 
Pâquerette, nièce, Alexandra Morin.
Mme In Chevalière, chatelaine, Germaine 

Rourffault.
Madolina, bohémienne, Rachel Ronr^nnlt 
Kclmlottc, i’anchine, Josn, Mariolc, jeunes 

fil les du village : Pauline Morin, Rnrlicl 
Morin, Jeanne Poisson, Elisabeth Ron­
deau.
Cette comédie, interprétée par 

les jeunes filles de ce village, révè­
lent une fois de plus leur talent 
artistique. Mme Silvio Morin, 
cantatrice d’Opern, à Lewiston, 
chanta “Le Rosaire” el “Elé­
gie”. “La Sourde”, dialogue 
comique par Mlles M.Jeanne el 
Laurette Poisson amusa l’auditoi­
re mais ce qui le captiva, fut le 
rôle de la petite “godiche” qui 
savait si bien tirer partie de celle 
vieille Chevalière, coquet le cl rui­
née, qui s’accaparait les cens de 
la vieille mère (îervaisc. si enti­
chée, de celle Chevalière. .“Go­
diche” Ini fail avouer son larcin 
par un talisman magique, renfer­
mé dans une tabatière, un cadeau 
de Belzcbuth,

En somme, ces deux fêles ont 
élé un vrai succès, grâce au dé­
vouement inlassable des organisa­
trices, nu bienveillant concours de 
Messieurs les Musiciens, des Da­
mes et Demoiselles chanteuses cl 
actrices, aux vendeurs et vendeu­
ses, aux généreux donateurs, â la 
grande générosité des visiteurs, 
enfin â tons ceux qui, d’une ma­
nière ou d’une autre, ont travaillé 
pour le grand succès remporté. 
A tous des nicrcis sincères et re­
connaissants.

—M. et Mme K. Desfossés, de 
Granby, étaient de passage, di­
manche. chez son père. M. Ed. 
Des fossés.

—Mlle. Y. Mondon, de Manches­
ter, est arrivée pour passer quel­
ques mois chez son père, M. J. 
Rondeau.

—Mlles Elisabeth et Flore Baril 
sont allées à Slc-Anne de Beaupré 
et Québec, celle semaine.

M. l’abbé .1. L. Morin, de Ni- 
colel, est venu visiter sa mère, 
Mme J. 1). Morin.

—M. Antonio Thibault, d’As- 
hestos, est venu rendre visite à

brassée à votre goût
par un maître -brasseml
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son amie, Mlle Y. Les fossés. li* curé Boulé. dissolution on premier ministre
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l'arly, $5.00 en or ; Mme L. K. 
Baril. $5.00 en or; Mme L. II. 
IVpin, $5.00; Pilon. J. E. Per­
rault. $5.00 ; M. W. Girounrd, 
dcpiilc au fédéral, $5.00 ; Mme C.

Goulu, $2.o() en or ; Mlle Marie 
St-Pierre, $2.50 en or ; Mme Jos. 
Mondon. $2.°° ; Dr G. Côté, 
^-•00 : B. O. Kirouac, $2.00 ; 
Aille Béatrice Cloutier, $2.00 ; 
Mme Nap. Poisson, $1.00 ; Mme 
hlibot, $1.00 ; M. Luc Baril, $1.00; 
M- K Uaril, $1.00 ; M. A. Lelartc,
iV/u: I':,li|,crlc. n. p..
$2.<K ; Mine Fréchède, $1.00; 
Dr W. Laroche, $2.00; Mme La- 
fleclie, $0.50 ; Mme Gingrns, 
$0.:>0 ; Mlles S pénard, chemin de 
(ante ; Mme L. P. Tousigimnt, 
t>as de soie ; M. J. A. Boutin, ra­
soir cl collier ; Les Dames Hospi­
talières de niôlcl-Dicu de Saint- 
Joseph. un chapelet monté en or ; 
Mme L. Bédard, statue de Sainte 
Anne : M. O. Baril, buste ; Mme 
G. J. Coutil, crucifix viatique ; M. 
Tessier, un rôtissoir ; Aime A. 
Kirouac, vase à bouquet ; Par le 
Cercle des Fermières, un cen­
drier ; M. Houle, un set a fruits ; 
M. H. Rondeau, un set à thé ; 
Mme H. Vallières, un tapis de 
table ; Dr H. Bécottc, articles de

—Mme C. J. Colitu est partiel . .1^' ^I,u' hiaiu;ois llnnu'l. Ji|»éimI. te gouverneur a traité
mercredi pour Sherbrooke, et se n'.’,1.1,1 *"m.'-'. *>n"ll,,li" t l,ll/- le Giiiiadn eomme une simple ee-
rendra aux Etats-Unis, en compa- ‘ ‘ ‘ a ° ’î,ls’ tonie,
gnie de M. et Mme Benoit, de -----—» - «- . .
Chicopee. Mme Bédard l’aceom- L’OPINION ANGLAISE 1 - *•i*"1 ",n anglaise est donc par- 
pagne. *■" pigt-e sur 1rs rvciicmcnls qui vicn-

—Mlle J. Desfossés esl en visite QUI APPUIE LE PAR-1 lient de se produire.
a Granby pour quelques jours. . mrn a ■ Nous avons même cité plusieurs

—Merrredi soir, à ta résidence tiDtiiHL journaux libéraux ou indépen-
de M. /éphirin Martel, sc tiendra .... , . *, , , .. .. . ... „
la sixième assemblée mensuelle . Si dans noire pn.vinw on a .L«nts . 1«* S ar de oronlo .
des Fermières. On étudiera lcl.IGge avee indignaliOu les i i ( * t < * s ; *c (.ilizen dOlla\*a, I Ad\er-
programme d’exposition locale, répétés d’autocratie pur lesipiels liscr de London, It* “Freoj
qui aura lieu le 1 septembre. Le M. Meighen a gardé un pouvoir j I’itss ” de Winnipeg, l(* “ Cliro-1( J»nada a aussi conquis des préro 
Cercle prendra aussi part au con-|(|U0 |ni‘ refusait la Cliambre et n uiele” de Halifax, le “ Globe ’\|gnlives d«

dissmulr(* le parlemenl "sans j Saint-Jean qui prennent la I négocie nos traites nous-mêmes; 
M. (»t Mme Albert Baril d’Ot-|au,IT discussion, il ne fuul pas|nu*’nie allilnde (|ue nous sur cos j pui.x, en 192,». noire repn senlanl 

lawa, Mme Jos. Baril et M. et croire que celle opinion est U* fait J1 venenienls polili(|ues.
Mme G. Baril, d’Arlliabaska, exclusif des (’anndiens-français.

uni. prospère el I.IBBIC.
Successivement les nouvelles 

province's si* sont jointes aux an­
ciennes ; e| en 19DÔ était com­
plété le cycle des neuf provinces 
(pii forment notre pays.

Sous Macdonald, sous Laurier, 
nous avons continué les conquêtes 
de noire autonomie, proclamée 
par le chef libéral aux conféren­
ces de Londres.

Dans le domaine des Imités, le

LE GOUVERNEMENT 
D'UN SEUL HOMME

Comment M. Mcighcn a procédé

Après avoir prêté* le serment 
d’ollice il a élé* le seul à le pré- 
lcr l’honorable Arthur Mcighcn 
s'est occupé de choisir ses mi­
nistres. qu’il appelai! “ temporai­
res", c’esl-â-dire pour le temps 
de la session el jusqu’au jour de 
la formation d’un gouvernement 

nation. Nous avons .s,ippnse régulier.

M. L. E. Baril. 

Princeville

étnidU en visite chez leur frère,] Nalurellemenl, dans la presse
anglaise conservatrice, on con­
damne l'honorable Mackenzie

w w , .King el ou essaie de. justifier le—M. et Mme Edouard Bons-i n i m: i • , nouveau premier ministre,seau, de Detroit, Michigan, Mme >f . . .
Emile Blais cl son garçonnet, -lais, il taut lain* la part des
Maurice, el Mme Gildc Blais, de choses et attribuer a la politique
Montréal, passent une huitaine une bonne part des articles sur
chez M. Joseph Rousseau. Le sujet.

-M. et Mme Fernand Dcbcnr- Cc scrilil lmc CITCIir (|0 t.roilv 
ne et leurs garçonnets. Michel cl ,Jean, de Montréal, sont en pro-hiu- la„ Populali.in anglaise, coin-
nado chez M. le Dr P. A. Brassard. 11,0 Vnl1 cl mauvais œil

Mme Joseph Tbibeault est de I Fat I i t m le j >ris(* par k* parti libéral, 
retour d’Asbcslos, où eîle a visité En Angleterre, si les opinion »
Mme A. Bruncau. Iexprimées ont été diverses, du

-M. héodorc Hebert, I As- moins ,olIS u.s jonrn:u,x 
sumption, Illinois, passe quelques ... ,
semaines chez ses cousins, MM.r î,uo,t ^’connaître la gia-
Orner Baril et Antoine Hébert. vl,ê ,J‘ situation et reeonnailre 

—Mme G. P. Nadeau, Dr Paul (pic le gouverneur a pu être cu- 
Nadenu, MM. Roger et Sarto Na-1traîné â une attitude semblable, 
deau sont allés a Trois-Pistolcs et c/c»t l’opinion courante que le
<i Lap L ait. représcnlanl de la Couronne au
fonts, Irène et Jean, de Lawrence, Canada doit rester au-dessus dis 
Mass., et Mlle Aline Martineau de Partis el que la solidité même des 
passage chez M. Léon Samson. liens britanniques requiert la plus 

—Mme Paul Nadeau el son fils parfaite impartialité de ce cédé.
^ von so,fi (l° retour d une pro-1 j L, principe (pie la Couronne ne 
monade a Shawimgan halls. , . , » ,

-M. A. Gosselin, de Montréal, l*!'1 so ‘".’"'r1' ,>l «l«c oM son 
n passé le dimanche chez M. Gé- »v,s»ur qui doit porter la respon- 
déon Dorval. sabilité de ses décisions, est juste

M. Fernand Hébert, de Vie- et constitutionnel, 
tonaville, en promenade chez son ]?n se basant sur ce principe 
oncle, M. Omo1 Baril. même;, plusieurs journaux anglais
hcc, passe les vacances dans sa cxlîl,nun °l,ln,on (llu’ '° ^otl" 
famille. vernenr n’aurait pas dû refuser le

—Mlles Jeanne et Antoinette 
De Billy, de Ste-Sophie, visitent 
Leur cousine, Mlle Gabriclle Baril.

—M. l’abbé E. Boulé, de Saint- 
François, de passage chez Mme 
Joseph Tbibeault, en roule pour

premier avis, celui de l’honorable 
M. King.

Nous avons même cité plusieurs 
journaux libéraux, Keilli, une nu- 
lorité en matière constitutioimel-

St-Ferdinand, visiter son frère, M.lc et qui prétend qu’en refusant la pères de former alors un Canada

accrédité a signé seul U* Iraih 
N’éctiulons donc pas ceux (|ui;l‘n,u^u avec les k.lals-1 nis. Nous 

disent que la question conslilu-lavons, par une resolution presen- 
tionnelle n’est soulevée (pie dans j Le par le gouv(*rnement liberal 
la province de Québec (*t que c’est L’» 1929, allirmé notre entière nu- 
un prétexte à faire une lutte de lonomic de e(* cote, 
préjugés. ! Enfin, le Canada siège eomme

Le parti libéral fail appel à tous une NA 1 ION a Gciirve. 
les vrais Canadiens épris de leur Allons-nous va ver loti! cela
autonomie el (pii oui foi en je d un Irait de plume ! 
parlement responsable. j El sur I avis de M. Mcighcn re-

El c’est sur ce terrain qu'il m devenir mu* simple colonie ? 
placé la bille.

ALl.ONS-NOUS DEVENIR UNE 
SIMPLE COLONIE ?

I
♦♦
l
I

• I ( IWIUIU Ml «lll.ll. I, ,,l w

•n.nlivc, ce serait rrci.ler .le î [_a Grande Exposi- 
»iXante années el plus dans I lus- »

tion de l’Est du

La question constitutionnelle 
doit rester au premier plan de la 
présente élection :

“Sommes-nous un dominion 
autonome, ou une colonie gou-, l 
vernét* par un pouvoir extérieur?” ♦ 

l’elle esl la question. j ♦
Y répondre par la dernière al-,* 

l(
soixante années et plus dans
loin* de notre évolution et de nos*
libertés.

Le gouvernement responsabl 
s’est établi par étapes au Canada : 
et nous considérons chacune d'el­
les comme une date précieuse 
dans notre développement politi­
que.

L'union en 1810 a succédé aux 
réclamations de 1837.

Le gouvernement du Canada 
par les Canadiens s'csl affirmé 
davantage en 1807 par la confé­
dération. Et c’est l’idée de nos

28 AOUT au 
4 Septembre 

1926

Ils n'ont pas pré-té le serment 
d'olfiec eomme ministres.

Ils ont élé nommés par décret, 
par arrêté en conseil.

N'oublions pas la méthode â 
suivre en ce qui regarde l'adop- 
Iion des décrets du conseil ainsi 
que les formalités à remplir sous 
ce rapport. “ Quatre membres 
du en bind sont censés constituer 
nu quorum.'’

Or. de quelle manière a-t-on 
adopté le premier arrêté du con­
seil concernant la nomination des 
pseudo-ministres ?

Au sujet de celui (pii fut nom­
mé en vertu du premier décret du 
conseil, il n'y a qu’à poser la ques­
tion suivante :

“Quels étaient les ministres 
♦jprésents à la réunion du cabinet

nommé ! Quel fut le♦ ou il
quorum qui a permis au premier 

J •ministre Mcighcn d'adopter un
♦ décret du conseil et ensuite, scion
♦ la formalité essentielle, de le sou-

ACHETEZ 4 BILLETS

Pour Une Piastre

♦♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦♦ I

♦♦
♦♦
♦
♦♦♦

Canada

I Sherbrooke

Si vous avez un memnre (le vo

mettre à Son Excellence le gou­
verneur général ?”

Il esl évident qu'il n'y avait 
pas de quorum, que' M. Mcighcn 
était seul et ne pouvait, à lui tout 
seul, être ce quorum.

Conclusion : en soumettant à 
l’assentiment de Son Excellence le

♦ j gouverneur général un décret du 
+ {conseil nommant de ses amis 
l ministres intérimaires de la Cou-
♦ rnnne, alors qu’il était seul à
♦ siéger au Conseil privé, il a com- 
t mis l acté le plus aulocraliquc cl

le plus inconstitutionnel dont un 
citoyen ou un» homme public se 
soit jamais rendu coupable au 
Canada.

A plus forlc raison, n’avail-il 
pas droit de leur confier les déli- 

Lbéralions de la Chambre.

î
♦
♦
♦
♦

tre famille, ou des mirent» qu;| Qnail, h cux> iIs n’exislaicm 
meurent, n oubliez pas de faire |)as, COMime ministres, aux ycux 
Imprimer dea cartes mortuaires ,hl pnr|cmcnt cl ne pouvaient 
sur lesquelles sont imprimées de i„ v„in ..... z.i:.,.
belles prières, pour distribuer à 
vos parents et vos amis.

demander le vote d’aucun crédits.
(“ Le Soleil ”)



L’UNION DES GANTONS DB L’KBT JEUDI 5 AOUT 1920PAGE 7

VOTRE MUNICIPALITE
A BESOIN DE

SERVICES PUBLICS J ai le plaisir d’annoncer à mes a 
ciens clients et au public en général, q 
j’ai ouvert

Un Atelier d’Orfèvre-Bijoutier 
A ViCTORIAVILLE

[Misse* toutes 1rs mitres en signi- 
liriition rl i'ii importance ; c'est 
pourquoi elle constitue une ques­
tion connue il n'en ;i jamais été 
soulevée dnus un pays britanni­
que depuis le jour où était présen­
tée la ° IVtion of Kirills'* el ie 
“ Hill ol* Rights

*' Nous sommes 1rs gardiens de 
l'honneur de la Couronne hrilan- 

des. Ce son! reux-la «pu* plai-j nique rl du earaelère sacré de la 
gnenl les conservateurs. constitution anglaise non pour le

Curls soul ceux île nos.leeleurs Canada, mais pour l’Australie, la 
(pii n'échangeraieni pas leur sa ! .Nouvelle -Zélande, l’Afrique, Ter- 
lairr pour un revenu égal. assuré re-Xcuvc, l'Klal libre* d'Irlande,

l'Inde ci les Iles britanniques 
elles-mêmes. La violation de ses 
usages, de ses roui limes, de son 
droil dans une partir de l'empire 
ne saurait l'aire autrunrnl que 
d'exercer une profonde rêne!ion 
sur les antres parlies. Les insti­
tutions représentatives libres ne 
saliraient être menacées au Cana­
da sans qu elles le soient partout.

“Si la conduite inconstitlitioti- 
nrllc de M. Mcighen n'est pas ré­
prouvée par le peuple de ce pavs

IMPORTATION DIRECTE 
4(5 PLANTATIONS

LAPORTE MARTIN LIMITEE

QUAND ON NE VOU
LAIT PLUS DE D. 

MEfiGHEN
«s issuri

Nous avons eilé des arlieles «le 
journaux conservateurs à dilïé- 
renles époques, où ou lie si* gênait 
pas pour dire à M. Mcighen en ter­
mes erus ce qu'on pensait de lui. 
et où on lui intimait l'ordre de se 
retirer el d'abandonner à un au­
tre la direction du parti conser­
va leur.

Qu'on ne croit pas que ees ar­
ticles remontent loin el que ees 
organes ont changé d’avis depuis.

Au lendemain du budget Hohh, 
(le 10 avril 192(5) le "Star" re­
prenait celte même altitude.

Il expliquait alors que les con­
serva leurs avaient leur force dans 
Ontario et certaines autres parties 
du pays: mais qu'ils ne pouvaient j 
guère compter y ajouter. F.t il ' 
ajoutait que c'était dans Québec 
«Ine ce parti devait chercher à ga-1 
gner du terrain. Chose impossi­
ble avec M. Mcighen !

Kl le ‘Star" (il y a trois mois j 
à peine) :

“Devons-nous encore endurer j 
une autre défaite conservatrice et 
cinq années d'incertitude tarifaire 
pour convaincre M. Mcighen el 
ses loyaux amis que c'est lui qui j 
empêche son parti de réussir ?...

“Sir Charles Tupper n'était pas 
si lier nu’il n'ait consenti à démis-'

chef du parti»! 
ès deux élections, 
gagner. j
parlé de loyauté 

m parti rl au pays. I 
crise, ce sentiment doit 

les considérations 
*s. 11 y a bien d'autres
irlion où un homme de 

M. Mcighen peut 
servir son pays. Mais, il est clair 
qu'il ne peut le faire en menant 
son parti à la victoire.

“ N’es-il pas possible (pu* celle 
question vienne à l'esprit de M. 
Mcighen ?

“ Ksl-il juste pour le parti con­
servateur (qui lui a fait tant 
d'honneur en le nommant dut) 
de jouer ainsi dans les mains di: 
parti libéral e! de donner au libé­
ralisme la meilleure valeur électo­
rale possible : un chef conserva­
teur oui donne aux libéraux un

Ont besoin d'un sang riche 
rouge pour conserver leur 

bonne santé.

LIS SERVICES PUBLICS MODERNES F. SPENARD
\ulrcfois (rArthaba.skSYSTEME D’AQUEDUC,

ECLAIRAGE ELECTRIQUE, 
PROTECTION CONTRE LMNCENDIE, 

RESEAU TELEPHONIQUE
sont indispensables à la prospérité de tout village.

Si vorre municipalité ne possède pas 1 un ouTuutrc de ces 
services, consultez-nous, notre compagnie s’occupe spéciale­
ment de l’Organisation, Construction, Finance des Ser­
vices Publics*
Nous sommes toujours à votre disposition pour tous renseignements 

désirés.
LA CIE D’ENTREPRISES PUBLIQUES, Limitée.

Téléphone 2-1200*107, Côte de lu Montague, Quebec, P. ().

Rue IlôU’l-rlc-VilJc, on face tiu Marché 
VICTOR I AVI LL K.

Us ppisrs i MiMies, Entas el papiersMO (ROUIRA I1STANTIM0

Carlenes marine là PL B LEAFLe choléra infantile est l'une 
des maladies les plus dangereuses 
di* l'enfance, (''est mu* maladie 
qui se déclan* soudainement, sur­
tout durant les mois de l'été el à 
moins qu'une prompte action soit 
prise le tout petit peut bientôt m* 
trouver dans un étal désespéré. 
Les Pilules Baby's Own sont un 
remède idéal pour éloigner celle 
maladie. Kites règlent les intes­
tins el assainissent l'estomac cl 
préviennent ainsi les terribles ma­
ladies de l'été. Kl 1er, sont un re­
mède absolument sur, étant ga­
ranties lie contenir ni opiats ou 
narcotiques ou autres drogues 
dangereuses. Kites ne peuvent pas 
faire de tort elles font toujours 
ou bien. Les Pastilles sont ven­
dues par les marchands de remè­
des ou par la poste à 2.r> rents la 
boite de The Dr Williams Medi­
cine, C.o., Hrokeville, Ont.

sont les meilleurs
Employez-lcs et obtenez de meilleur# résultats

A la Lbrairie de “ !,‘Union
ARTHABASKA, l\ O.quand il a vu api 

qu'il ne pouvait 
“Nous avons 

—loyautéde l'argent a prêter p.ms (.C[{ 
ms municipales et primer toute

pcrsonnclh
sûrs et de tous rc- champs d;

la valeur d<

BSVâBSBSARGENT A PRETERABANDON DES
AFFAIRES

Le soussigné donne avis qu’en 
abandonnant le commerce, il met 
en vente son stock de marchandi­
ses, magasin, maison privée, si­
tués dans la partie commerciale, 
en face de l’Hôtel de Ville, voisin 
du Bureau de Poste.

Occasion avantageuse pour un 
marchand.

J. L. GOSSELIN,
Marchand,

Plessisvillc.
4 mars.—j.n.o.

neau
Marchand de Ferronneries

et de Carrosseries

Fournitures et Outils ie toutesLA REPERCUSSION 
DAMS LES AUTRES 
PARTIES DE L'EM­
PIRE

pour Voituriers, Menuisiers et

Vitres, Peintures, Vernis,LA VIOLATION DE
NOS LBBEIRTESHOTEL

Manoir Victoria
La gravité de la situation 

canadienne
“Avant ignoré le parlement en 

prenant le pouvoir sans avoir le 
moindre droil à sa confiance, 
ayant délié le parlement en cher­
chant à imposer ù ses membres ie 
subterfuge d'un ministère-fantô­
me cl en continuant a gouverner 
avec un ministère (pie les ('oui- 
mimes ont déclaré être en contra­
vention avec les 
membres, 
ment en 
ses portes 
membres 
mêlé le roprèst 
m* au r.nnada ; 
gaux, invalide: 
nets, le | 
nommé : 
cabinet, 
mis hor.< 
naissance 
dans l'histoire 
comparable 
(le Charles

dors, [ être très dramatique, très 
1 pu-| rieuse, mais il n'est pas u 
meut de droil ou de pouvoir

tionnel qu'elle ne sape pas.
»s “ Pendant une période de deux
erva- semaines, y compris trois jours 

pt*o- durant lesquels b* parlement fut 
• d’e- en session. M. Mcighen n’a pas 

hésité à conseiller Son Excellence 
gnics louchant toutes les a lia ires in lé- 
d le vieilrcs, inlerimpérialcs el inler-

Lcs gens qui disent un peu par- ^ 
tout (pie la question constitution- 4 
nette ne se pose pas, au cours des 4 
élections canadiennes de celle an- ^ 
née, cl (pie si l'on parle de gnu- $ 
vornomenl irresponsable, c'est . 
faire de la démagogie, feraient ^ 
bien de lire dans le “Star" de a 
vendredi soir, une dépêche de i ^ 
première page intitulée, sur «X 4 
colonnes: “ Kyes of Empire Eu- 4 
cussed on Ottawa", el (pii se lit 
en partie comme suit, nous Ira- - 
(luisons littéralement : Londres,
9 juillet, (lirilish United Press).
La situation canadienne continue 
de retenir vivement l’attention.

Clôtures et Broehis d; toutes sortesNOUVEAU ET MODERNE 
VictoriavfUe, P. Q.

M. Ovide Talbot, vient de fair# 
de grandes améliorations à son 
hôtel ; il contient

35 CHAMBRES
Eau chaude et froide, dans chaque 
chambre, à la disposition du pu­
blic voyageur.

Service de première classe.
Le public est cordialement invi 

té d’aller le voir.
J.-O. TALBOT,

Propriétaire
J.n.o.

COUTEAUX
>u t* matblncft

CEUX QUE LE BUDJEY 
ROBB A SOULAGES 

DE L’IMPOT
VICTORIAVILLE, P. Qprivilèges de ses 

ayant insulté le parle- 
fermant sommairement 
à la face des honorables 
des deux Chambres. 

:*nhml de la eouron- 
ù tous ces actes ille- 
s et iueonslilallou­
er ministre auto- 

mil à accroître son 
i* le parlement avait 
d'existence avant sa 

h* ne connais lien 
britannique de 

i ceci depuis les jours 
1er. La chose, peut

auda- 
n vestige 
const ilu-

VOUS TROUVEREZ TOUJOURS PORTRAIT DU PAPE PIE XI11 sept

LIBRAIRIE DE L’UNION 
AARTHABASKA g Nous avons réussi à nous procurer des copies du % 

ç portrait oflicicl de Sa Sainteté le Pape Pie XI : grau- jg 
% dear 16x20 pcs. Economique h encadrer et peu en- 2 
g eombraat ‘air le mur. %

!
Prix l’unité : 25 sour. S

Chaque famille ne devrait-elle pas tenir à posséder » 
le portrait du chef auguste de la chrétienté ? 5

S’ADRESSER A 1

| La Librairio de “L’Union” g
I ARTHABASKA. I*. Q. g

TERRE A VENDRE
Pour cause de santé Un assortiment complet de mar­

chandises de librairie tels que 
Livres de lectures, Papier à lettres, 
Articles de fantaisie, Statues et 
Statuettes, Chapelets, Médailles, 
Articles pour cadeaux, Sets d'écri­
ture, Livres de messes, Articles de 
classe, Cartes à jouer, Cartes pos­
tales, Service à fumer, Articles 
pour bureaux, Plumes réservoir, 
Crayon automatiques, «Articles en 
cuir, Rubans de papiers pour déco­
rations, Lampes électriques de 
fantaisie.

Spécialités : Articles pour ca­
deaux et de souvenirs.

Prix défiant toute compétition. 
“L’Imprimerie d’Arthabaska Inc.”

Li braire-Im pri mou r 
Propriétaire 

Arthabaska, P. Q.

Un morceau de terre de 21 ar­
pents en superficie, situé sur le 
chemin neuf allant à St-Paul de 
Chester, à un mille de l’Eglise 
d’Arthabaska, dont 15 arpents en 
bonne état de culture et le reste 
en bois. Conditions faciles. 

S’adresser à
HERCULE LAROCHE,

Forgeron.
Arthabaska, P. Q.

15 juillet—2 ni.

Adressez-vous à “ l’Union 
des Cantons de PEst

ARTHABASKA 7». Q.

Pour tous vos travaux d’impression

le produit du capital.
Au Canada par une absurde 

anomalie la différence était à 
l'avantage du dernier.

Or le capital subsiste : et celui 
qui a l'avantage de le posséder 
voit son revenu se miouvcVr au­
tomatiquement.

Au contraire, h* travail est sujet 
à toutes les llnd nul ions et les 
hasards de la situation économi­
que.

Il est clair qu'entre le salaire 
et le revenu d'un dividende, il est 
juste que le gouvernement avan­
tage le premier.

Quel a été l’ell'ct du budget de 
1920 ?

Celui qui n’a que son travail de 
l’année pour vivre paie un impôl 
considérablement moindre.

Celui qui travaille, mais qui a 
aussi des dividendes à recevoir, 
paie moins sur son revenu de tra­
vail et plus sur ses dividendes : 
il s'établit alors une compensa­
tion. '

L’impôt n’est augmenté que 
pour ceux qui sont assez fortunés 
pour vivre de leurs seuls dividen-

A VENDRE

La Maison de Laurier
A ARTHABASKA 

est h vendre

Entêtes de Lettres, de Compte, 
Cartes d’affaires, de Visites, 

Enveloppes, Circulaires,
BROCHURES,

Livres de tous formats 
Factums, Livrets de Reçus;

Programmes, Affiches. 
Eto., Etc., Etc.

N.-B.—Attention spéciale aux com­
mandes données par la malle.

Nous avons fini de vendre les 200,000 Rnvelqppes que 
nous avions eu stock il y aquatic mois. M^iis nous 
venous d'en recevoir un autre 200,000 que nous 
sommes en mesure de vendre à des prix réellement 
avantageux. Les marchands, en achetant ici leurs 
enveloppes, épargneraient d’abord les frais de trans­
port, et bénéficieraient de PRIX exceptionnels.

C’est une excellente occasion 
d’acheter à la campagne une gran­
de maison ayant lout le luxe et le 
îonfort des maisons de la ville.

Terrain spacieux, parterre et 
bocage, verger, garage et autres 
dépendances.

C’est dans cette maison que 
Laurier a passé 30 ans de sa vie.

Prix très modéré et conditions 
faciles.

S’adresser à
C.-R. GARNEAU, notaire,

Arthabaska.
ou à

Mme S. George Harvey,
367 Elm Ave Westmount.

Montréal, P. Q.

LA REVUE MODERNE
ACHETEZ vos enveloppes

REVUE MENSUELLE

Littérature, Politique, Arts, etc. 
Directrice : Madame Iluguenin 

(Madeleine).
Un roman complet dans chaque 

numéro. Prix 25 sous. En vente a
La LIBRAIRIE DE L’UNION.

Arthabaska, P. Q-

LIBRAIRIE DE “ L’U
ARTHABASKA, P. Q

Nous avons en vente h la Li­
brairie de “ L’Union, le “ Combiné 
Barrai ” pour la conservation pen 
dan’ un an des naïfs. Prix 50 cfs 
le morceau pour 100 œufs.
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CASTOR IA
Pour Bébés et Enfant».

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria
Porte

Toujours la 
Signature, 

de

QU’A-T-IL DIT?

Copie exacte de l'enveloppe

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

C1ST0IU
tm* «kntaur com pan v. niw ton* oirr.

Grande Terre il Vendre
Située à St-Albert de Warwick, à 

2# milles du village de St-Albert et à 
5 milles de Victoriaville.

Cette terre contient 280 ocres, dont 
230 en culture et la balance en bois de 
commerce. 125 acres sont en belle 
♦erre de Pointe.

Deux maisons avec dépendances, 
quatre granges avec écuries, silot. mou- 
!in à vent pour fournir l’eau dans 
toutes les bâtisses. Environ 40 arpents 
de labour de fait. Roulant d’Agricul­
ture, consistant en machines agricoles, 
etc., etc.

Aussi 40 bêtes à cornes, 4 chevaux, 
voitures, c *., etc.

Cette te e pouvant faire deux éta­
blissements, pourra être vendue sépa- 
%émcnt ou tout d’un lot. Une personne 
peut acheter que le terrain s’il le veut, 
ou goût de T’acheteur.

S’adresser A
HENRI LEVASSEUR.

Contractent i
Victoriaville, P. Q. •

• i»*

Armand
VANISHING CREAM 
AND COLD CREAM

nrc nfl nrcrssnrv In the skin nmlm

complexion «s rain and sun In a 
flower. Clear. radiant coloring, 
soft, flue text un*, absence of 
blackheads, enlarged pores, etc. 
—these are rewards for the con­
sistent use of Armand Creams, 
according to directions,

Pharmacie ^ Victoriaville 
Dr J.-P.-H- M ssicotto, 
Victoriaville, P. Q

Jar*, AO rents. 
Tubes, 2A ernt#.

TAPISSERIES |A VENDRE A
tapisseries; bon marche

TOUJOURS DE GOUT! 
TOUJOURS TRES

PROFITABLES !

Un Secrétaire-Bibliothèque et 
un sofa.

S'adresser à
R. GIJAY, 

Victoriaville.
TOUJOURS EN MAGASIN !

Plafonds—Le plus grand assor­
timent de Moires. Blancs el Crè­
mes, aussi bien qu'autres patrons 
Crèmes, Tans, (iris, etc., qu'il y ait 
nu Canada.

Dcssins-Rayés—Pour Chambres 
à Coucher, Boudoirs et Salles a j

12 février.—j. n. o.

A VENDRE
enCalco (engrais chimique) 

sac de 1(H) lbs.
Plâtre, en sac de 100 lbs.
2 pompes â Ga/.olinc avec tank

Manger—couleurs et cITcls tout àj (seconde main), 
fuit nouveaux. (Sprinjï beds) tapis et prélarls

Papiers-Unis —“Grass Cloth".I (seconde main).
“Weaves”, “Mosaics”, “Jaspers”,! Voiture de charge (seconde
“Textiles”, etc., dans une grande 
variété de nuances.

Tapisseries—Nous avons tou­
jours lin grand choix de jolis des­
sins pour Boudoirs, Passages et 
Salles à Diner, dans ce genre de 
marchandises.

Certaines d'entre elles sont d'ex­
cellente valeur et à des prix très 
convenables.

Splendides Bordures Découpées

main). Harnais double et simple.
1 Truck automobile de 2 tonnes.
2 parts de Tléléphonc Local.
S'adresser à

HOTEL BERNIER, 
Victoriaville.

12 février.—j. n. o.

Aux Automobilistes
Nous avons en vente â notre

ct Bordures-bandes -Assortiment ,ihrairio -Quebec Ollicial Tour 
tout à fait complet pour aller avec Book édiUon I5)2f>. Cc puid(,
pnpicrs-royfa. unis, ou tapisseries. cs, très n tfs( bilingue et

I npicrs-vcrnis—Notre selection coptjot les détails complets des 
dnns ce genre de papier est une routc8 pour automobiles dans la 
des meilleures et des plus coin- |*rovince de Québec, l’est d’On- 
pietés que vous puissiez trouver. tarjo, ,lnc partie des Provinces 

En vente à “La Librairie dt Maritimes, ainsi que les princi- 
l’Unl n”, Arthnbaska. T. Q. paux points de la Nouvelle-Angle-
_______________________ ___ terre el New-York, etc.
aiii|. j, mac adauucc U forme un beau volume de 
Awlîl A NU9 AHUNNts ,'{,'{() pages sur papier de luxe, il-

--------  lustré do Gravures et cartes, élé-
NOUS PRIONS INSTAMMENT gamment relié avec titre doré. 

NOS ABONNES QUI NOUS 1)01- Prix : $2.50.
VENT DES ARRERAGES DE L’édition de 1921 s’est vendue 
VOULOIR BIEN S’ACQUITTER dans l’espace d'un mois après 
EN NOUS FAISANT TENIR »**»ir été publié.
LEURS REMISES PAR LA POS- S adresser a

n

Lu Librairie de 44 L'Union ”,
Arihabaska, P. Q-TE OU AUTREMENT. POUR 

CHACUN D’EUX, CES SOMMES
SONT MINIMES, MAIS UNIES A VENDRE 
ELLES FORMENT UN MON-! wswnt
TANT ASSEZ CONSIDERABLE A SACRIFICE
DONT NOUS AVONS BESOIN. 1 --------

NOUS AVONS DEJA MIS 
EN COLLECTION QUELQUES 
COMPTES ET NOUS CONTI- 
NUERONS A EPURER NOS LI­
VRES EN CONFIANT A NOS 
AVOCATS LE SOIN DE NOUS 
FAIRE PAYER PAR CEUX QUI 
RESTENT TROP LONGTEMPS 
SOURDS AUX DIVERS APPELS 
QUE NOUS LEUR AVONS DEJA 
FAITS.

Une belle maison à trois étages b*en 
finie, en bon ordre, actuellement oc­
cupée comme boutique de plombier, 
etc., ayant la clientèle de cinq pa­
roisses, située h St-Agapit.

L'honorable Arlluir Mcighen 
inauguré sa campagne.

Son discours était vivement at­
tendu. Lu curiosité du public 
était aiguisée par les circonstan­
ces de son accession au pouvoir. 
Son usurpation d'autorité minis­
térielle, favorisée par un coup 
d'Etnl rapide et unique dans nos 
annales donnait à l'attente de ses 
déclarations un caractère sensa­
tionnel. On attendail ses explica­
tions bien plus que son program­
me.

Quel le salisfadion, meme par­
tielle, a-l-il donnée ? Aucune.

Son diseotirs, abstraction fade 
de tout le passé lourdement char­
gé de ce politicien nuisible, cons­
titue le document le plus vide 
attribuable à un chef de parti à la 
veille d'une élection. Il csl dé­
pourvu même de celle stlhslililé 
d'avocat retors par laquelle M. 
Mcighen s’est créé une sorte de 
renommée. Il indique tout au 
plus la stratégie électorale que, 
sous la direction de son leader, le 
parti lory va pratiquer à fond 
dans celle campagne el que la 
cabale devra amplifier dt* comité 
en comité, de porte en porte : la 
stratégie du scandale, el, clans 
l'espèce*, l’a 11 a ire des douanes. Kl 
comme la Indique csl déjà éveil­
lée, il rosie* peu de* chose.

Il reste les explications de M. 
Mcighen sur la question constitu­
tionnelle. Mais des le début, il 
déclare* <|ia* celle question n'exisle 
pas. r.Y.sl du cynisme, où se re­
trouve* Innl entier, à nu, l'homme 
de* toujours. Il csl accusé d'avoir 
violé clirc(‘l<*mc*nl la constitution, 
lout l'empin* britannique discute 
ses actes el sa responsabilité, et 
M. Mcighen répond epie* la ques­
tion constitutionnelle esl un jeu 
de» l'imaginai ion, une failaisie.

(Ypcnelanl, il se rend compte 
de la nécessité d'une tentative 
d'exonération. Mais il commen­
ce par placer la responsabilité sur 
le gouverneur général en parais­
sant se donner pour mission de 
défendre la personnalité d'un re­
présentant du Roi epi'il juge in- 
jnslement Ullaqué. Là aussi, 
perce la tactique électorale à em­
ployer par l'élément lory, le Ion à 
eomiuunie|Uer aux ea ha leurs. 
Mais ce n’esi pas une explication 
mur le* publie, epii a encore bnï- 
nills à l'esprit les événements ex­
traordinaires «pii ont marqué la 
chute du ministère King el la 
montée du parti lory au capitole 
à l'aide «l'un coup d'Klat.

Tout de même, M. Mcighen, on 
le voit, cherche avidement une 
jusliiiculion. Sous les paroles 
visant à faire croire que la ques­
tion constitutionnelle, n'existe, pas 
se discernant les tâtonnements 
laborieux cjni ont mis en travail 
ce! esprit tortueux dans le but 
de s'nmiiislicr de quelque façon.

Dégagée de Innl son entortilla­
ge, la raison qu'il donne est que 
le gouvernement King, étant sous 
le coup d'un vote de censure, en 
parlement, n'avait pas droit de 
demander une dissolution. Il 
pousse l'audaee jusqu'à nllirmcr 
que la dissolution, dans ees con­
jonctures, (Mil été un geste inju­
rieux envers b* parlement lui- 
méme. ('.'esl, dans les mots, de 
l'audaee*. qui se moque cl (pii 
ressemble à une crispation sardo­
nique devant la foule comme s’il 
lui disait: ** Comprends, si tu 
peux ; si lu ne saisis pas, je m'en
I........ ! Tu es si bêle que tu peux
avaler cela aussi bien que d'au­
tre chose !" mais devant la si­
tuation el les faits politiques ré- 
rcnls, connus de Ions, c’est une 
insulte publique.

M. Mcighen se dérobe à l'exa­
men de et* fail brutal, on Ionie sa 
responsabilité est engagée : refus 
de dissolution à Mackenzie King, 
premier ministre depuis quatre 
ans et demi, suivi d'une dissolu­
tion aussitôt accordée, à lui, M. 
Meighcn, qui n’a pas même pu s*» 
présenter légalement à la Cham­
bre el y tenir (plaire jours. Tout 
ce qu'il peut alléguer, c'est que le 
chef libéral el son gouvernement 
cherchaient à éviter la censure de 
la Chambre.

Qui aurait cru possible une pa­
reille imposture ! Oui aurait cru 
que le chef d'un grand parti poli­
tique, directement responsable 
d'un coup de force sans précédent 
dans l'histoire des institutions 
britanniques modernes, en serait 
réduit à se rire ainsi de tout un 
peuple qui n’a rien de plus cher 
que son système de gouvernement 
responsable, conçu au sein même 
de ses libertés conquises !

Le fait même que M. Mcighen 
apporte pour tenter de justifier la 
plus grave atteinte à la constitu­
tion est une flagrante fausseté, 
puisqu'il esl avéré que fafl'aire 
des douanes n'a joué qu’un rôle 
très secondaire pour inciter quel­
ques progressistes à retirer leur 
appui au gouvernement King et 

j epi'il n'v a eu là qu’un prétexte, 
Iqui n’a d'ailleurs leurré personne.

l’histoire des institutions brilan-jde vilipender Mackenzie King, de 
niques fasse mention soit un su- le representor tour à tour coin- 
jet traité par son auteur d'une me déloyal, comme rebelle, coin-
façon aussi cavalière, aussi gro­
tesque, aussi arbitraire !

Même si le. fait allégué par M- 
Mcighen était fondé, il ne suffirait 
pas à justifier le coup d'Ktal, qui 
se présente, avec Inus les éléme’ds 
que fou commit, comme une 
brèche géanle à la base de la cons­
titution et comme* une menace à 
la liberté, à faiilonomie du Cana­
da el des nations de l'Kmpirc.

M. Mcighen ne recule devant 
rien.

Pas d’explication sur la (pies- 
lion principale à déterminer dans 
celle constitution populaire. Il 
n'esl doue pas surprenant qu'il 
n'ait pas de programme à présen­
ter. M. Mcighen ne parle plus 
que d'une protection tarifaire en 
quelque sorte modérée. La mu­
raille dite brique pour brique, par 
comparaison avec le tarif améri­
cain, s'efface, parce (pie M. Mei­
ghcn, espérant se maintenir au 
pouvoir, se croit obligé de mettre 
comme on dit, la pédale douce.

Voilà pour les mois el les fails.
('onime scène, la comédie ta 

plus imprudente : M. Patenaude 
embrassant M. Mcighen, sans com­
mentaires (pii vaillent dt* part el 
d’autre, el tous deux se déclarant 
heureux de gouverner, d'adminis­
trer les affaires du pays pour le 
salul universel.

Melle/, comme arrière-fond au 
tableau Ions les souvenirs sinis­
tres accumulés entre 1911 cl 1921. 
(*l vous avez de quoi faire grincer 
des denis IonI un peupL* en colère.

LA GRANDE
CONSPIRATION

LK MYSTERE S'ECLAIRCIT

et i - r tu * x M. J. B. GOUDREATT,Venez visiter notre Librairie. r, : * aVos serez les bienvenus et vous „ , Sa nt-Agnpit,
aura une idée de ce que nom ^o. de Lotbimêre, P. Q.
avons en macula» il* jan.—jji.o.

Tout le monde sait cela. Person­
ne n’ignore (pie les quelques pro­
gressistes (pii ont aidé à mettre le 
gouvernement libéral un moment 
en minorité furent influencés, les

^ .... . . uns par l’affaire des ressources
Cette propriété est à vendre P°urj naiJnx*e]Ios de l’Alberta, suscitée

par les loges orangistes, et les au­
tres par (les considérations encore 
moins politiquement louables, on 
tout cas étrangères à ce que M. 
Meighcn appelle le scandale des 
douanes.

abandon des affaires à raison de 
mauvaise santé.

Pour plu? amples informations, 
s’adresser à

Ottawa. 17 juillet. Bien aveu­
gle celui (pii ne voit pas à quel 
désastre national nous conduit le 
coup d’Klat Meighcn.

La criminelle organisation de 
la guerre qui. pendant un temps 
tint le Canada sous le régime de 
la terreur devait nécessairement 
produire une réaction.

L'on se rappelle h Formule 
audacieuse de M. .Mcighen : The 
last man, the last dollar !

Vols, pendais, orgie de dépen­
ses. la bande d'aventuriers ne re­
nde devant rien. Au moment de 
l'armistice, ees fous furieux 
a'aient endetté le Canada de près 
de TROIS MILLIARDS. La 
conscription, mesure vexatoire et 
inutile, puisque près de 200,000 
soldais canadiens restèrent dans 
les camps en Angleterre, au dire 
de sir Andrew Maephail, ne servi! 
(pie de paravent aux faiseurs qui, 
de connivence avec Mackenzie A: 
Mann, réussirent à nous passer b* 
“Canadien Nord”, alors en fail­
lite.

Sir Boberl Borden avail Ici le- 
nicnl écuMirc le pays en s'acoqui­
nant aux Bobliu, Rogers, Sam 
Hughes, Mcighen et autres qu'il 
dut prendre sa retraite. Les 
hommes d'affaires ceux-là même 
(ini l'avaient appuyé en 1011 lui 
ieprorhèreiil amèrement d'avoir 
facilité la dilapidation du trésor 
national par son manque d'éner­
gie.

L'impôt sur le revenu et toutes 
les autres taxes de guerre avaient 
enfin dessilé les yeux des impé­
rialistes de la liante finance. Vous 
seriez étonné si je vous disais (pic 
la plupart de ces gros bonnets 
parlaient ouvertement d'annexion 
en 1010. Kl pourtant, c'est la 
rumeur (pii nous arrivait de tous 
les clubs i*l des salons de la capi­
tate.

Sir Boberl dut doue, s'en aller. 
M. Arthur Mcighen lui succéda. 
Choisi par (pii ? Par un caucus 
lory. Le peuple réuni en conven­
tion n'a jamais choisi M. Arthur 
Meighcn. Il esl le favori des die 
hards, parce qu'il joint à l'audaee 
loule la ténacité cl l'asluee du 
dictateur.

A peine choisi, il dissout le 
parlement avant l’expiration lé­
gale des cinq années. Laissé à 
ses seules ressources, M. Arthur 
Meighcn lie vaut pas cher.

Kn 1921* ses excès de langage 
à l'adresse des progressistes, qu'il 
traita de boleliévisles, annihilè­
rent le parti tory dans l'ouest el 
lui-même fut écrasé dans Porta­
ge-la Prairie, son comté. Voyez- 
vous, ce n'était plus la tourmente 
de 1017, époque à laquelle il 
ameutait les provinces anglaises 
contre les slackers. Kl la fran­
chise» électorale avait élé restau­
rée*. Il ne pouvait plus, comme 
alors, distribuer des paquets de 
bulletins dans les comtés douteux.

Kn 1021, Mackenzie King prit 
le pouvoir dans les circonstances 
les plus dilliciles. Mais l’histoire 
dira qu’il a réduit la dette, dimi­
nué les impôts, donné au com­
merce el à l'industrie un essor 
immense.

Au point de vue économique el 
fiscal l'administration King est 
inattaquable. Aussi, son rival, M. 
Arthur Mcighen, s'cst-il bien gar­
dé de lui livrer bataille sur sa 
législation, C'est contre la [per­
sonnalité de Mackenzie King qu’il 
a dirigé ses coups les plus perfi­
des. L'un est l'antithèse de fail­
lie. L’un est Canadien dans 
l’âme : l’autre est l'instrument 
aveugle et servile des impérialis­
tes.

La presse tory—malgré l'assai­
nissement de nos finances et l'ex-

me annexionniste. Toute celte 
campagne est dirigée, inspirée par 
le fameux Board of Strategy 
d'Ottawa, dont M. Meighcn tient 
les lits. L’objectif, c’est de re­
met In» en selle, celui qui s'écria il 
naguère : 44 The last man, the last 
dollar”, celui (pii hier encore ré­
pondait à l'appel des jingoes de 
Londres: "Ready, aye ready!”

Kl vous voyez toute la grosse 
artillerie impérialiste tirer à bou­
lets ronges sur Mackenzie King. 
La vieille "(inzctlc”, qui deman­
dait la lé'c de Meighcn au lende­
main des élections, en 11)21, et 
m nie en l!l2f>, parce qu’elle ab­
horre le piincipc de nationalisa­
tion des chemins de fer, accuse 
.Mackenzie King de répunilismc. 
Lord Atholslnn, (pii déleste cor­
dialement M. Mcighen pour tes 
mêmes motifs, affirme audacieu­
sement que Mackenzie King veut 
décourager le héros de Vimy !

Kl ees deux compères, (pii ont 
roulé les Canadiens-français dans 
la boue duranl la guerre, leur font 
maintenant une cour assidue. Ce 
sont eux qui. au lendemain de 
l'armistice, lancèrent la fameuse 
i.i. rase el qui lit son tour de pres­
se mondiale: "Sane and safe” 
lorsqu'ils s'aperçurent (pie les 
Canadiens-Français faisaient froi­
dement et courageusement bloc 
contre le fanatisme et l'intoléran­
ce el qu'en somme il fallait comp­
ter avec Québec dans la Confédé­
ration. Ce sonl ees memes far­
ceurs qui exaltent aujourd'hui la 
mémoire de sir Wilfrid Laurier, 
après l'avoir couvert d'opprobes 
dans les provinces anglaises.

Aux veux du sénateur Smcatou 
While, directeur de la " Gazette” 
el dr lord Atholslnn, propriétaire 
du "Star”, le Canada n'est qu’un 
comptoir dans l'Kmpirc. Les li­
béraux anglais el français, par 
contre voient dans h* Canada une 
patrie une patrie qui est fidèle 
au loi, au drapeau, à la constitu­
tion. Los meilleurs serviteurs de 
celle patrie* canadienne, cc sont 
les Mackenzie, les Papineau, les 
Lafontaine, les Baldwin, les Cur­
lier, les Macdonald, les Laurier, 
les Mowal.

Cartier el Macdonald renie­
ra ion I ceux cjiii se réclament d'eux 
s’ils reparaissaient sur la scène.

Cartier prit les armes en LS.'JT. 
Macdonald refuse de participer à 
la guerre du Soudan, malgré les 
appels de Londres, et ridiculisa 
l'idée d'une fédération impériale.

La coterie jingo ne poursuit 
qu'un hui : faire du Canada un 
réservoir d'hommes pour les 
guerres de demain. A tout ins­
tant. nous arrive tantôt un ani­
mal. tantôt un général, tantôt un 
conférencier, (pii nous prêchent 
la solidarité impériale. Des 
Overseas Clubs, des Empire Clubs 
surgissent un peu partout. Il y 
a bien des nuages à l’horizon. 
Hier, c'était Clianak, en Turquie. 
Demain, les Indes, après-demain 
l'Kgvplo. Kl ff ua ntl Mackenzie 
King, premier minisire et chef du 
parti libéral, ose proclamer la 
suprématie du parlement, c'est à- 
(liro des élus du peuple canadien à 
l'encontre des visées impérialistes, 
V( us rendez-vous compte de la 
haine féroce que lui voue la cote­
rie ?

Voyez dans les derniers événe­
ments l'aboulisseim*nl d'un vaste 
complot aux fins d'impérialiscr le 
Canada.

Deux faits démontrent de loule 
évidence que c'est Londres qui 
gouverne cl non Ottawa.

A VICTORIAVILLE
DEUX DANS UN

v.

La Pharmacie du Dr J.-P.-H. Massicotte
Kst maintenant combinée avec le Magasin de Vaisselle et 

de Tapisserie dans le Magasin de Vaisselle, où vous pouvez vous 
procurer comme auparavant tout cc que vous désirez en fait de 
Drogues, Remèdes Patentés, Articles de Toilette, Poudre et 
Parfum, Chocolats, Cigars et Cigarettes, Articles de Librairie, 
Papier à Lettres, Tapisseries, Argenteries, Porcelaine, Verre 
taillé, Ivoire et Tortoise, Aluminium, Granit, Vaisselle de toutes 
sortes, Services à diner, etc., etc., etc.

J.-P.-H. MASSICOTTE,
PROP.

VICTORIAVILLE.
AGENTScore eu le temps de l'étudier à

fond.” _____
Vous touchez ici du doigt le

nœud de lu question qui n provo- Toute personne peut gagner $15.00 
que la crise. par jour en vendant les habillements

Il fallait commencer par le “ Kogan Prix $14.95. Ces ha- 
eominenccmenl, décapiter Mac- billetnents sont faits sur mesure et
kenzic King Mbi d amorcer de élurent plus longtemps que trois
non venu sous Me.ghen la partie.- luibi„,mcnt8 ordinairei,.
pillion du Canada aux guerres de .
l'Kmpirc» à la prochaine confc- Ecrivez a
rencc impériale. NOGAR Co.,

Kl pour ne pas rater le coup, Montréal, P. Q.
lord Clarendon annonce son dé- 17 juin—14 f. 
pari prochain pour le Canada. — _______
Voilà comment, en l'un de grâce 1 AnrDATtl IDC.
I92(i, les impérialistes entendent ! tlfM I tUKd
le gouvernement responsable au DEMANDES
Canada. Il est temps de déchirer1

j

M'

Le croirez-vous ? Le "'l imes M

le grand organe anglais, annon­
çai! la dissolution, le premier juil- 
lel. C’élail un jeudi. La disso­
lution ne fui annoncée à Ottawa 
(pie le vendredi, 2 juillet, à 1 h. 
p. ni. Le "'finies" ne se conlen- 
lail pas d'annoncer lu dissolution 
comme certaine. Il la justifiait 
en disant qu'il fallail donner une 
chance à M. Meighcn. 'foui le 
monde sail que le "'finies” re­
çoit directement son inspiration 
de Downing St reel.

Comment se fait-il que Londres 
ail appris la nouvelle deux jours 
avant Ollawa. car en somme far- 
licit* a élé rédigé dans la nuit du 
30 juin, puisque le "Times” esl 
un journal du matin ?

Autre fail, qui indique claire­
ment le pourquoi du Coup d’Ktal. 
Au lendemain de la dissolution, 
lord Clarendon, sous-secrélairc 
d’Klat pour les a lia ires des Domi­
nions, se fait interpeller à In 
Chambre des Lords, sur foll'cl de 
la résolution (pie Mackenzie King 
a fait adopter, à savoir que les 
Irai lés de l'Kmpirc ne lieront le 
Canada (pie s’ils sonl approuvés 
par le parlement canadien. Quelle 
esl sa réponse ?

Lord Clarendon déclara que le 
gouvernement réalisait l’impor­
tance des problèmes soulevés, el 
que celle question sérail discutée 
à la prochaine conférence im­
périale. 44Je ne peux”, dit-il, 
*’ m'aventurer à répondre à la 
question qui regarde l'emploi de 
troupes des Dominions au cas de 
guerre, parce que le gouverne­
ment considère que c’csl là uni 
question domestique que les goti- 
verncnienls des Dominions doi­
vent Iranehelr eux-mémcu. J’ai 
reçu dernièrement un rapport du 
débal d'Ottawa et je n’ai pas cil­

le voile (pii cache à nos regards 
toutes ees conspirations ourdies 
contre nos libertés constitution­
nel les.

Ali ! l'on dira encore (pie les 
Canadiens-français sont dans 
l’Kmpirc. Nous connaissons cette 15 Juillet
ritournelle de vieille date. L'on_____
nous en corne les oreilles depuis 
toujours.

li est heureux pour nous, Ca­
nadiens-français, que les Macken­
zie King, les Robb, les Dunning, 
les Motherwell, les Klliott, les 
Slewarl, les Forko, les Macdonald, 
anglais el écossais protestants, 
soient nos alliés dans la lutte qui! 
s'engage.

Il est heureux que des hommes 
comme Kwart el Keith, les deux 
plus hautes autorités en droit 
constitutionnel, affirment la jus­
tice el le bien-fondé de notre 
cause. Leur noble attitude doit 
faire rougir de honte les quelques 
chouayens mis en appétit par for 
jingo/

Son Kxcrlloncc n’esl pas en 
cause dans ce conflit. Comme le 
Roi, le gouverneur, es qualité de 
gouverneur, ne peut mal faire.

The King can do no wrong”, 
telle esl la doctrine consacrée de 
temps immémorial en droit cons­
titutionnel. Non, c’est l'aviseur 
du gouverneur, c'est M. Arlluir 
Meighcn qui est seul responsable 
du coup d'Ktnt. 11 en est respon­
sable au premier chef, puisqu’il a 
odieusement trompé Son excel­
lence. Son devoir, après la cen­
sure prononcée contre lui par le 
parlement, dans la nuit du 2 juil­
let, c'était de résigner. Fidèle à 
ses instincts de tyranneau,, hom- 
me néfaste des élections de 1917 
à coups de décrets, dans un pays 
qui a fait depuis longtemps l’ap- 
prenlissage de la liberté, et. qui 
saura le lui dire à liante et intel­
ligible voix dans un avenir rap­
proché. *

XXX.

Opérateurs demandés pour li­
notype, Salaire local payé. 

S’adresser à
44 L’EVENEMENT ”

Québec. 
3 f.

DOULEURS
de la VESSIE

vite enrayées par U
Santal Midy

Procurez-vous le véritable 
Assurez-vous du mot “Mldy’* 

Üanx tout a maori

N’esl-cc pas une misère, une 
honte, que 1’usurpntion de pou* pansion énorme du commerce 
voir la plus scandaleuse dont sous le régime libéral,—n’a cessé

Les entente pleurent pour avoir M

ÎASTORM
>)E FkETCHER

Chemin de fer, 
National’du Canada

CHANGEMENT
D’HORAIRES

CHEMIN DE FER CANADIEN 
NATIONAL

excepté le

exccpld le

excepté

excepté

le

le

PROGRES MAGNIFIQUES DES 
PREVOYANTS DU 

CANADA

t.cs cluinRcmcnts dans les trains de 
passagers en vigueur dimanche le 27 juin 
courant, sont comme suit :
Trains allant à Montréal :

1.17 A. M. tous les jours.
7.11 A. M. tous les jours

dimanche
fl.00 P. M. tous les jours.
9.55 P. M. tous les jours 

dimanche.
Trains allant A Québec :

.1,01 A. M. tous les jours.
0.52 A. M. tous les jours, 

dimanche.
12.12 I*. M', tous les jours, 

dimanche.
5.17 P. M. le dimanche seulement. 

Trains allunt h Princcville, Plcssisville,
Stc-.lulic cl I.ystcr :
8.18 P. M. lotis les jours, excepté le 

dimanche.
Trains allant h Trois-Rivières :

7.50 A. M. tous 1rs jours excepté le 
dimanche.

3.05 P. M. tous les jours excepté le 
dimanche.

Pour plus de renseignements, veuillez 
vous adresser 5 M. Achille Pelletier, 
ngenl, Victoriaville, P. Q.

BELLE TERRE
A VENDRE

Québec, le 31 juillet.—Les pre­
miers six mois de 192b ont élé 
un grand succès. Il n été vendu 
72S7 paris ou pensions, ce qui dé­
passe tout ce qui a élé fait depuis 
les débuts de la Compagnie. Le 
mois de juin surtout n été remar­
quable. On a recruté 373 socié­
taires pour 18(i9 parts contre 1*122
pm-ts en 192» soit une nugmen- j condVtion” très Ta'cïleé 
talion dau-dela de 30%.

L’actif au 30 juin, était de 
$1.851,907.59 appartenant à 73,- 
075 sociétaires porteurs de 157,- 
000 pensions.

Une belle terre de I arpents par 
28 arpents, bien bâtie de maison, 
grande et étable, avec d’autres dé­
pendances ; les bâtisses sont fai­
tes depuis cinq ans ; h deux mil­
les du village de Ptessisville et à 
cinq arpents de l’école. Avec su­
crerie et ménage dans la maison.

A VENDRE

S’adresser à
J. R. GUILBAULT,

Notaire,
Plessisville.

t juillet—2 m.

Ferme h vendre ou h échangée, à 
iy2 mille du village, 3 arpents de j 
largeur sur 28 de profondeur, avec 
bâtisses dessus érigées, à $1000.00 
avec conditions faciles.

P. LACHANCE, 
Princeville, Qué.

6 mai.—j.n.o.

TERRE A VENDRE
Une terre de 3 arpents de large 

par 28 de long, dans le haut du 
lOème rang de Princcville. Avec 
ou sans roulant. Bonnes conditions. 
S’adresser h

CALIXTE BELLEAU,

24 juin.—1 m.
Princeville.



Aux
Champs

W>1

DANS tous les coins du Dominion, 
partout où le fermier cultive 

ses champs, il y a une succur­
sale parfaitement outillée de.la 
Banque de Montréal.

Quelle que soit la succursale où il vous 
convienne de faire affaires, vous y trou­
verez toujours le concours recherché,
1 aide bancaire qui réponde aux besoins 
de l’agriculture et des agriculteurs.

Chacune de nos 600 succursales a la solidité, 
l’expérience et les ressources entières de 
l’institution.

"La Banque où l’on accueille tespetils dépôts.”

Banque de Montréal
Fondée il y a plus de 100 ans

L’actif dépasse $750,000,000

etc£de £
\

Ce
Iss*

GARANTI E
_ Uniformité
~~ Permanence
Le ciment “CANADA” est le produit du 
genre de la plus haute o.ualité manufacturée.
Ce produit est analysé à tous les stages de sa 
fabrication de sorte que le consommateur est 
assuré d'une qualité supérieure et absolument 
uniforme du premier sac au dernier, ce qui 
veut dire uniformité et permanence du com­
mencement à la fin d’une ' construction. 
Employez toujours le

CIMENT “CANADA”
cette marque renommée est vendue par votre mar­
chand local qui a pour l’appuyer notre organisation 
entière et nos immenses facilités d’emmagasinage. On 
peut se procurer n’importe quelle quantité de ciment 
en tout temps, sans courir les risques coûteux dûs 
aux retards dans la livraison.

Notre Département r/c Renseignements est à votre 
disposition pour toute information nu sujet de 
travaux ou te béton peut être employé. Consultez- 
nous en aucun temps. Ce Service est gratis.

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cement Company 
Carré Phillips MontréalLE BETON

CANADA CIMENT
EST PERMANENT Montréal

n-rrrauv d< 
Toronto Calcary Winnipot
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'AUX AMATEURS
DE FLEURS

A Mme G. Donil, Princcvllle.

Les Coquelicots sont duns leur 
gloire : maîtres et ornements du 
parterre, on ne voit qu’eux; ils 
élèvent, sur leurs tiges graciles,

; leurs corolles éclatantes au-dessus 
des plantes voisines comme des 
orgueilleux qu’ils sont ; pour le 
moment, dans le soleil éblouissant 
de midi, alors que les Juliennes 
roses et les Digitales baissent un 
peu la tête, eux sont clans leur 

‘courte splendeur, plus beaux, plus 
ondulants à la1 moindre brise.... 
ils ont la hardiesse des êtres pres­
que provocateurs, être fragiles qui 
ne durent (iii’un jour.

Les Delphiniums bleus, les Hy- 
(irangées à grosses touffes blan­
ches, et le rouge intense des Co­
quelicots font songer aux couleurs 
françaises encore chères à tous 
sur le fonds vert de la pelouse.

Les Soi Iles bleues de Sibérie, les 
Arabettes blanches si précoces, les 
Crocus violets, les Safrans jaunes, 
les Jacinthes doubles de toute 
nuance, les Camassias mauves en 
grappes, les Violettes sont les
pijremières Heurs au printemps.
Les Pavots d’Islande jaune pale 

•et jaune foncé tiennent tête aux I've emportant le meilloir solive-

NOCES DfARGENT
A Bulstrodc Station, jeudi, le 

29 juillet dernier, les nombreux 
amis de M. cl Mme .1. N. Blan­
che! se réunissaient à In résiden­
ce de ces derniers pour y célébrer 
le vingt-cinquième anniversaire 
de leur mariage.

On y remarquait MM. et Mmes 
Aiuable Blancbct, Mme Louis 
Blanche!, .los. Coulombe, Albéric 
Houle, Albert Bergeron, Henri 
Vnllière, Mme R. Frenetic, Mme 
.los. (înllop, M. et Mme Alphonse 
Poirier, M. Johnny Trudcl, Cas- 
ton Dcfoy, Mlles Alice Bergeron, 
Gnbricllc Yallièrc, Rita Blanchct 
et S. Blanche! et M. Ls Arthur 
Blanchct.

On s’amusa ferme durant toute 
la soirée. Une adresse fut lue aux 
jubilaires. Un magnifique réveil­
lon f.;l servi et de beaux cadeaux 
furent offerts à M. et Mme J. N. 
Blanchct, qui remercièrent en 
termes heureux ceux qui étaient 
venus leur causer une aussi 
agréable surprise.

On se retira à une heure nvnn-

I)n mictions.
Puis viennent tes Tulipes naines pupille, 

et géantes. Narcisses blancs à

ilir de cette belle réunion de

BACCALAUREAT DES
RHETORIC! ENS

gi
cœur jaune, les Oeillets mignar­
dises et le Muguet, tous trois si. 
parfumés. Les Pivoines énormes| ljl A 1 
rouge sang, les blanches et los 
roses si odorantes et qu’on re 
gretle de voir si tôt s'effeuiller, les 
Iris veloutés de toute couleur, les 
L\s St-.loseph, le Squnmigera si 
étrange, les Soirées blanches et 
roses, les Hémérocnllcs d’or à Messieurs les Bhétorieicns du
grand calice parfumé cèdent lai Séminaire de Nicolet ont éprouvé 
place aux Ancolies (Dames gra-
denses pour les profanes) n'csl-i ,ioI1 (I(, |(>1„. |)ncca|n„réal.
ee pas galant ! qm. fournissent , J....................... ,........................

I)u Séminaire de Nicolet

tion : MM. Frédéric Yergeau et 
Albany Lnhaye. 10 .hint bache­
liers couronnés uvec distinction: 
MM. Léo Paul Allie. Georges Au­
ger, Emile Chassé, Robert Monde, 
Maurice Laclmritéi J.-Baptiste 
Mathieu, Emile Poisson, William 
Raidie, Paul Rousseau, Lucien 
Viens.

Les autres bacheliers sont : 
MM. Hermann Cluitillon, Jules 
Chcncvert, Lucien Duhuc, Bcr- 
tbold Fontaine, Maurice Lizotte, 
Louis-Paul Roy, Clovis Melançon.

Nous offrons à tous nos plus 
sincères félicitations, car un tel 
succès n’a pas été obtenu depuis 
quelques années, à savoir 5 ou 6 
ans. Nous offrons aussi nos plus 
sincères félicitations à M. Yer­
geau, le premier Lauréat, et a M. 
Albany Lnhaye, 1er de tous 
collèges en composition.
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Vous serez charmé de sa saveur.

manche,—les Pères Oblnts, gar­
diens du Pèlerinage, célébreront, 
comme à l’ordinaire, pour la 22c 
fois, l’anniversaire du Cotironnc- 

lVs ' nu*n* N.-D. du Cap. Le pro­
gramme de la fête, qui comporte 
messe en plein air, bénédiction 
des malades et des infirmes, pro­
cession du Rosaire et manifesta­
tion acadienne, sera publié à 
temps dans les journaux inté­
ressés.

La neu vaine préparatoire à 
cette démonstration s’ouvrira veil­

le considérable, et disposer les 
Ames a l’obtention de faveurs 
signalées.
ANNALES^mTsAINT GERARD 

Livraison d’août 1926

Victoriavllle
—M. Arthur Larouelic, de Lu 

Malbaie, de passage, la semaine 
dernière.

— M. l'abbé Désilets est de pas­
sage chez sa mère, Mme NV. Dé­
silets.

—M. Eugène Luroelielle, de 
Manchester, Mme Prévost et sa 
jeune fille, Rachel, M. Prévost, 
p.p., aussi de Manchester, étaient heures également, heure solaire, 
en n isite chez M. Arthur Poitras, 
celte semaine.

Saint Gérard.—L’honunc d’ac­
tion.—Dieu est.—Avis aux disci­
ples de Darwin.—Une faveur de 
premier ordre.—Lettre d’un Re­
ligieux Trappiste a sa sœur* let­
tre Vfc.—Piété filiale,—L’amour 
de lu patrie.—La religion—Au­
rons-nous du plaisir. Rapidité de 

di'cdi malin, le f> août pour se 1er- ja vic.—Les grandes croix.—La 
miner le samedi suivant. Clin- mon|rc ,|c s. S. Pic X.—Bouquet 
nue jour, il y aura messe à 7 heu-1 d'actions de grâces.—Nos «mis 
res et Bénédiction, le soir, à 7 défunts.— Intentions rccomman-

All SANCTUAIRE DE NOTRE- 
DAME I)U CAP

avec allocution et recommanda­
tion aux prières.

Celle neu vainc de prière cl de

dêcs.—Pitié.
L’uhonncmcnt est de 50 sous 

par an pour le Canada ; 60 sous 
pour les Etats-Unis. On devra

Grâce à rabaissement des tarifs 
pour tin de pèlerinage sur les 
trains spéciaux et certain bateau 1

pénitence devrait attirer au Cap-! adresser toutes les communica- 
(Ic-la-Made.lcinc, tout comme a | lions a: Annales de Saint Gé- 
Sainte-Aiiiie de Beaupré, une fou- rare!, St-Gérurd de Wolfe, P. Q.

une liesse inexprimable à la ré-
. . . .ceplion de leur baccalauréat. , ...... , • ,,r pas galant ! qui fnurmssen 1 r„ni,)K.,m, (le de la Canada Steamship, grace,

nne très longue «oraison pendant -1 M,»j ‘ . j’’ ‘ 'surtout, à une forte publicité, le
les ncnsecs on,lien, nn "J'Z£„ ehiiTro ,1e, pèlerins e, des visi-

»

i|iic les p(
partout le gazon court. ............. j,,.*. . .... ............ . ...

Il v a encore la .laeinlhe Candi- ,|c réminiscences s’ouvre à cet “,«rH wra nu‘n,c «,lus coiwidcni- 
cans un peu tardive, les Amaryllis i||s|an, • méinoirc ,|c chaque ccUe année, que par le passe.

' ■—........... ....... éloricien ; chacun sc repasse à •>««!«’« ««‘f. :>() pclcrmngcs or-
güniscs ont amène aux pieds (le
la reine du T. S. Rosaire environ
25,000 pèlerins, tandis qu’un nom-;
bre à peu près égal s*y sont rendus

(.ms un pro ini tu.i, n’.s y*»*î>i jnslan
rouges, les Glaïeuls rigides, mais si ... . 
beaux, les Bégonias (uhéreux, les ( {]IM II II.Nl lliv 1 M LUMMI.l I % | » IV I V 1 I .A * ' I | f • | • • ]

('.a m pan (lies vivaces, roses, mnii-U11 mémoire les six années de soi 
ves, blanches si gracieuses. Après!cours de lettres; les épreuves 
ees dernières les Roses trémières qui ont été échelonnées sur la 
giganles(pies, les Delphiniums deI route* de sa vie. les malheurs (pi’il
tous les lileiis et les Pldox ineoin- indurés, les misères, les déboi- 
parâbles comme massifs cl colo- . . ,. is enchantent les amateurs. Pour h* ‘!inl " 0.ssu>’cs’. °* mcn,tV 
eux disons que les Oeillets d? ennuis ; mais, toujours conhant
poète, Lucifer de Chine, I louche- (Ians le Seigneur, malgré parfois 
re. Pluie de feu. Tritoina, Ché- |(* lourd fardeau de su croix, sa- 
lonc, Coqiiclourde. la Sauge éear- p^ude cl le travail ne
laie (annuelle). Lobelia eaidina- j tj,,*av(,c |„ prière, chacun voit
lis, le Lvems, les Dahlias, la Mo- . . .
narde. dont les feuilles et les Heurs aujourd hm ses prières exaucées,
sentent le hmimc. sont parmi les ses désirs réalises, son but obtenu.

19 sur 25 ont été Bacheliers 
ès-lcttrcs. 2 sont lauréats con­

tinus rouges les plus faciles 
cultiver et les plus connues.

Les Heurs franchement bleues| i.onn($s nvec ir.’s grande dislinc- 
sonl plus rares. Le Myosotis, le|
Lin perenne, les grands Delphi­
niums déjà nommés donnent le 
vrai bleu, ainsi que tes Sabots de 
la Vierge, la Clématite en buisson.

Puis le mauve nous appnrait 
avec les Funkias à feuillage bi­
colore, un autre à feuille gaufrée 
vert glauque, la Véronique à longs 
épis, ta Yalérianno, amie des 
chais, rilesperis, et the last but 
not the least. Fl ris Keamnferi de 
velours violet, mauve, lavande, 
peints de noir, de jaune, de blanc, 
magnifiques !

La Silène, le Lyatris. le Seduni 
Speclabilis, le Lytruni, Pbysosle- 
gia. la f^vretbre, l’Acbillée rose, 
les Incarvilices sont de couleur 
magenta pâle.

La Matrieaire bouton d'or, les 
Correopsis et à l'automne les im­
menses Golden Glow, pour ne 
parler que des fleurs vivaces, 
nous donnent un jaune éhlouis-

isolément ou par groupes, soit en 
vrais pèlerins, soit comme sim.-j 
pies visiteurs. Ali cours du mois 
de juillet, l’on estime qu’une 
moyenne de 150 automobiles par. 
jour se sont arrêtées, pour un 
temps plus ou moins prolongé, 
aux abords du Sanctuaire.

Les mois d’août, septembre et ( 
octobre, s’annoncent encore mieux 
que ceux déjà écoulés. I

Le,15 août prochain,—un di-

VOYEZ!
Partout, voue verres 

cette marque de commerce 
dans les magnini de quinctil 

lerie. Cheque article revêtu de cette 
étiquette donnera satisfaction et long ser­

vice. Cela vous est absolument garanti par.
Th* Sheet Metal Produo te Co.

ÜMlrM 
SS me ni et*

TORONTO
Vertceuvar WinnipegCelgery 210F

LA DEFENSE DE MONSIEUR A. MEIGHENh»« ii ^ I ifleurs annuelles si nombreuses, si
PAR LA éi PATRIE ff variées, si attrayantes comme

, celles que l’on peut admirer dans 
Le premier cil or! de la “ Patrie —Depuis qu elle est passée h pur terre de notre Collège des

aux mains des conservateurs,-*est d’essayer de convaincre ses Frères des Ecoles Chrétiennes, 
lecteurs Canadiens-français qu'ils ont tort de n'avoir pas confiance|belles à faire rêver du Paradis
(ai M. Meighcn.

A entendre le confrère, sons sa nouvelle robe.
terrestre,

Avis aux Amateurs.
VIEILLE PIE.

nous ii avons
aucune raison d’en vouloir au chef conservateur : c'est nous qui 
ne serions pas justes envers lui. , . . , r ,â

Thèse à coup sur audaci euse cl qui prouve à quel point le|' Hhabaskn,.) .tout ...). 
ebangempnt chez le confrère a été complet.

Aurait-il oublié que durant i:) guerre M. Meighcn souleva tou­
tes les provinces contre la province de Québec, cl organisa une 
campagne de dénigrement et de calomnie contre nos compatriotes.
Et

NAISSANCES
,, ” . . , ............ ............. ■ t .1 A Warwick, le 8 juillet, l’épouse
Kl aim d assurer le succès de celle campagne, il lit adopter une loi U, yj# Josnpbat Croteau, une fille,
électorale odieuse (|tû défrauebisail une partie des électeurs cl qui baptisée sous les prénoms de 
permettait de déverser dans un certain nombre de comtés du isis Maric-Gcrlrudc-Lilliannc. Parrain 
les votes nécessaires au succès de candidats bleus, battus par le et marraine, M. et Mme Alfied 
voie populaire. IVmillc. oncle et tante de l’enfant.

I.'nllitudc de M. Meighcn. en matière d’impérialisme es! radi­
calement opposée à tous nos sentiments. Il a coin ha tin successi- M. cl Mme Lndger Lahrie. née 
veinent tonies les complètes lihéniles d'autonomie: il a proteste Clara Dubois, de Sunbornvjllc.
contre la signature du traité de Washington par un seul ministre N. IL. font part à leurs parents et
canadien, el d’une façon générale critiqué Ions les aeles autonomes amis de la naissance d'un fils, né 
posés par le gouvernement King. le 22 juillet et baptisé le 2-1, sous

Son discours d’Ilumilton. à l!l ''cille de l'élection de Ragot. |Cs prénoms de .loscph-Léo-Mau- 
étail une insulte à la bonne foi. Après avoir posé une politique rice. Parrain el marraine, M. el
apparemment nouvelle pour tromper les électeurs de ce comte. Mme Moïse Duclicncau, amis de’
il n’a jamais voulu réallirmcr celle politique de pur expédient : et | la famille, 
il a résisté à toutes les demandes M11 °1' a posées a ce sujet.

En celle lin mémorable de session, il a viole la constitution cl wn„m 
renié Ions les principes de gouvernement chers aux noires. Il re- Prcvinmd. queU-c ! CourSupdrimi 
présente csscnlicllcmont l’cspril d’impérialisme étroit, inacccpla- w.trict^AohsWk» I 
blc ntlX Canadiens-français. Dnmo Veuve François Boulé, du village

Son attitude sur les écoles d'Alherla—dont il s’csl servi pour P1'' l‘lt'ssl"111^ Demanderesse,
soulever <|uelqucs progressistes contre le gouvernemenl Rin^—nIp.'îSgg1 «lit.
été tin nouveau mépris (les droits de minorités françaises et ealho- trict d’Arthaimska, aujourd’hui de Fau-qulcr. Province d’Ontario,liqtICS. & Défendeur,

Voilà pour nous. Canadiens-français, autan) de raisons de 1J^nSf\)iandfotd!,TlMrle"d'ÀrU,.^kl/ 
répudier M. Meighcn el de lui refuser noire appui. Tiers-saisie. .

Ln Paine —qui l a cile-meme constate bien des fois avant rn|lrt. jc mois, 
de s’etre vendue—croit-elle qu’elle peut ciTnecr loulc une carrière ArthalmskB.^s^août r!j^J)pp ,, c s 
néfaste par quelques articles? Louis Houdc,^

I

Deux hommes/
IHOMME qui fournit les fonds et celui qui 

i voit à l’exécution du travail peuvent très 
bien ne pas se connaître, mais fl existe entre 

eux ce lien de mutuelle entente—ce sont tous 
deux des hommes qui exigent ce qu’il y a 
de mieux
Depuis au-delà d’un siècle, la Bière Dawes 
Black Horse a été la breuvage préféré de 
ces hommes.

/
'//A.

Onadn ir*
DAWES

Black Horse
BIERE et PORTER
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Harnais de Travail
(Marque “Alligator”)

1
inm
mm
rumnJ

ss88
8
rui\
tJmmmrumm
ji

nJmmlr
Cl
mmmInruLnru

m88
8

Un Cheval Attelé avec le Harnais
Marque (Alligator)

Trftvaillo plus facilement et «ont moins do fatigue que celui i[ 
dont lo harnais cal do fabrication secondaire, parce quo dans la con- ■ 
fectiun du HARNAIS DE TRAVAIL MARQUE

44 ALLIGATOR M
on a hu proportionner les différentes pièces qui les component

du manière à faciliter
LA FORCE et l'ENDURANCE

Comme rihwtnnco, lo cuir, la bouderie, les coutures et es joints 
sont d'une Nolidité à touto épreuve.

Cent le Harnais par Excellence confectionné et garanti par 
les piUH grands fabricants de harnais au Canada. Ne ho vend pan ôî 
plus cher quo Ich autroH Venez. leH voir à notre magasin. ni
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CATALOGUE ENVOYE AUX MARCHANDS

LAMONTAGNE LIMITEE
HLOC HALMOKA1.

388, Notre Dame OucHt, Montréal, Canada 
Près de la rue McGill)
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La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 

pour usage 
personnel.

Malgré cpio la prohibition oxislo 
dans votro place, tout citoyen a lo 
droit d’acheter de'tout épicier limi- 
çiédola Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a Ivesoin pour fou 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement A son adresse, huit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers licenciés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix <!<•* CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 301 ruo St. Paul; I.s. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; 1*. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourrct, Enrg., 115 ruo St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul ; J. A. Bcaudct, 20 Marché 
Champlain. J. R. Carneau, 37 Sous 
le Fort; dos. Belanger, 3G3 St. Paul.

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en 1008.

Le Collège de Victoriaville 
Arthabaska

AUX AMATEURS
DE VIOLON

Les joueurs de violons trouveront 
à la JÀbrairie de i( L'Union " à Ar­
thabaska, tout ce qu'il faut pour 
monter leur violon : Cordes en nerfs 
ou en acier, chevalet, archet, queue, 
rosine, tcc,, etc.

A VENDRE
UN MAGNIFIQUE G HA MO- 

PHONE A VENDRE A BON 
COMPTE.

S’ADRESSER A
CASIER POSTAL 87, 

ARTHABASKA

AUX ECOLIERS
Achetez vos articles de classe à la 

LIBRAIRIE DE L’UNION

et vous aurez entièrement satisfaction 
tant sur le prix (pic sur ta qualité. 

Nous avons toujours un grand 
choix dans les articles suivants ; 
Cahiers, Crayons, Plumes, Porte- 
plumes, Gommes, Règles, Coffrets, 
Calepins, Encre à marquer le lingo, 
Sacs d'école en cuir et en toile, Boite 
de PeinturesJ etc.

Nous tenons tous les livres de clas­
ses tels que : lÀvres de Lecture, 
Grammaires, Ilistoircs, Arithméti- 

, ques, Géographics, Dictionnaires en 
jj français et en anglais.

JÜ Visitez notre Librairie, et vous 
pj serez convaincu du bon marché.

PERDUE—Une sacoche en cuir 
noir contenant un porte-monnaie 
avec une certaine quantité d’ar­
gent» une paire de ganta noirs a 
été perdue d9Arthabaska à Victo- 
rUvUle» Prière de la rapporter 
m bureau de 44 L’Union

(Suite de la 1ère page)
Sébastien, directeur du collège ; 
le Dr J.-B. Drouin, maire de Vie- 
loriavillo, le H. F. Tliéocliilc, M. 
A. Paris, maire d’Arthulmska ; 
riion. J.-E. Perrault, ministre de 
la colonisation ; M. l’abbé U. 
Tessier, M. J. A. Savoie, député du 
comté de Nicole!, à Québec ; le 
H. F. Joseph, M. l’abbé B. Gravel, 
le ». K. Théodule, RL l’abbé G. 
Bourbeau, le B. P. Emile Mar­
chand. o.p., M. \V. (iirouard, dé­
puté du comté à Ottawa, le ». F. 
Kmérie. M. l’abbé Raoul Bour­
bon u, M. F. Baril. F. W. W. Ri­
chard, RI. l’abbé O. Mclançon, RI. 
II. Levasseur.

RI. (’.ôté présenta la santé du 
Pape. S. (i. Mgr Hermann Bru- 
nault y répondit en ces termes : 
“ Lever vos verres à la santé du 
Pape c’est aflirmcr publiquement 
à la divinité de l’église, à l’infail­
libilité du souverain Pontife et 
\olre parfaite soumission au Pape 
régnant. Sa Sainteté Pie XL Vous 
ne connaissez pas la valeur du 
Pontife (pie nous possédons 
l’heure actuelle. Et Mgr Bru- 
nault parle de leurs saintetés Pie 
X et Benoit XV, disant toute leur 
vie et qu’ils ont passé pour les 
plus grands papes de l’histoire et 
reconnus comme tel.

Sa Sainteté le Pape Pic XI est 
avant tout un homme de Dieu, 
un saint, dont la vie cachée a fait 
l’admiration de tous. Il lui a 
fallu trois années pour gravir les 
degrés du trône pontifical, trône 
qu'il occupe avec une dignité in­
comparable.

Aumônier pendant plus de 
Irente ans, d’une communauté 
religieuse de femmes, il fut nom­
mé nonce du Pape en Pologne. 
Là il a fait des merveilles. Il 
devient cardinal archevêque de 
Milan. Aussi instruit et savant 
(pie Léon XIII, il embrasse encore 
plus des sciences que Léon XIII 
lui-même. Il connaît toutes les 
sciences. On a dit du Pane Pie 
Xï qu’il avait au cours (le l’an­
née sainte fait plus de 1,800 dis­
cours qui seront bientôt réunis en 
un seul volume.

Le Pape (pic vous honorez ce 
soir, dit Monseigneur, c’est le re­
présentant de Jésus-Christ, le chef 
de l’Eglise universelle.

Et au moment où je vous par­
le, le Pape est plongé dans In 
prière dans une chapelle du Va­
tican. 11 prie pour une nation 
dont les églises sont maintenant 
fermées au culte, où les sacre­
ments'ne peuvent plus être admi­
nistres. Il faut renoncer à con­
fesser ses péchés, et le faire de- 
vant Dieu et sa conscience; le 
baptême sera donné par les civils 
et le sacrement de mariage sera 
administré suivant le terme de la 
loi, c’est-à-dire par un homme. 
Le Pape prie pour le Mexique. 
C’est la plus lamentable histoire 
depute la révolution française. 
En union avec lui ayons donc une 
pensée pour les catholiques du 
Mexique cl buvons à In santé de 
Notre Saint Père le Pape.

TiC R. F. Théodosc
Ancien professeur et directeur 

du collège, le R. P. Théodose fait 
remarquer avec justesse que 
l’Eglise n bien voulu s’associer à 
cotte fête de famille. Et en ce 
faisant, elle met le comble a h» 
joie et au bonheur non seulement

des anciens mais aussi de tout le 
personnel de la maison.

Le R. F. Théodosc présente la 
santé des chapelains choisis gé­
néralement parmi les plus illus­
tres membres du clergé du dio­
cèse. Toujours ils ont fuit preu­
ve d’un dévouement inlassable, 
dans leurs instructions domini­
cales comme dans leurs catéchis­
mes. Ils ont fait montre d’une 
régularité dans l'accomplissement 
de leurs devoirs, régularité à 
toute épreuve.

Le professeur comprend facile­
ment leur mission dans une mai­
son d’enseignement. L’enseigne­
ment religieux est à la base de 
tout enseignement. Pus de reli­
gion, c’est Ja ruine morale, c’csi lu 
déchéance, c’est le retour au pa­
ganisme.

Une éducation de choix forme 
le caractère, dirige une vocation 
et fait des citoyens utiles à la so­
ciété et des élus pour le ciel.

Et l’orateur termine en disant 
que travailler avec les chapelains 
d’une maison, c’est acquérir la 
certitude de posséder les plus 
puissants auxiliaires dans l’édu­
cation.

M. l’abbé R. Faucher
Le chapelain du collège de Vic- 

loria ville répond à la sa nié des 
chapelains.

Il dit que c’est un beau el ad­
mirable spectacle de voir une 
population d’anciens dire sa gra­
titude, sa vénération à ses an­
ciens maîtres. “C’est aux Frères 
du Sacré-Cœur ou eje dois ce 
qu’il y a de meilleur en moi, dit 
l’orateur. A ceux qui restent des 
anciens professeurs, le plus cor­
dial merci. Ils nous aimaient 
sincèrement. Vous n’èles pas 
sans savoir qu’il n’y a dans la vie 
que ce qu’on y met dans l’ado­
lescence. Et tant vaut cette ado­
lescence, tant vaut toute la vie.

J’ose espérer que vous êtes 
restés attachés au prêtre, dit 
l’orateur.

Il fail aussi l’éloge de la com­
munauté des révérends Frères du 
Sacré-Cœur cl spécialement du 
fondateur, le H. F. Coindrc.

Il termine en disant : “Le cler­
gé vous admire dans votre œuvre 
magnifique. 11 admire votre zèle 
et votre dévouement. Continuez 
votre belle et grande mission, se­
mence de vérité appelée à donner 
une race forte, à former une ci­
vilisation vraiment puissante el 
une génération d’élus.

M. l’abbé Raoul Rouleau
RI. le curé de Sanford, Me., fait 

l éloge des frères du Sacré-Cœur 
(ai des termes choisis. Il dit .à 
Mgr Brunault que sa présence est 
un lémoignnge de rnlicction,. de 
l'estime cl de la reconnaissance 
qu’il garde à celle légion d’apôtres 
qui se dévouent tous les jours à 
J’uuivre de l’enseignement morale 
el intellectuelle de toute la jeu­
nesse, dit l’orateur. “Aussi per- 
metlez-moi de dire que plus je les 
connais, plus j’ai appris à les 
estimer.

El l’orateur termine en disant 
que c’est un honneur pour lui 
d'avoir à présenter la sauté des

gicuscs à l’égard des éducateurs 
anciens et actuels. Il dit qu’ils 
trouvent une légitime fierté et 
leur récompense en contemplant 
cette belle phalange (Phommes (le 
cœur, prêtres, religieux et ci­
toyens qu’ils ont formés Il dit 
qu’il sont leur gloire el il implore 
sur eux et leur famille les héné-| 
dictions du ciel.

RI. Ernest Bertrand
RI. Bertrand propose la sunlc 

des anciens élèves. Il rappelle 
avec beaucoup d’émotion les 
noms des professeurs qui lui sont 
parliculièrement chers el il dit 
que les anciens élèves doivent 
leurs succès à leurs professeurs 
(ini sc font remarquer par ces 
deux caractéristiques : Nulle pari 
ailleurs, dit-il, on enseigne connue 
ici à devenir des hommes et des 
gentilshommes. Ils nous appren­
nent à devenir des hommes par­
ce qu’ils nous laissent libres, en 
nous habituant à comprendre que 
la noblesse consiste à bien agir. 
El nous devenons des gentils 
hommes, vertu qui ne s’enseigne 
pas par les livres, mais par l’ex­
emple. L’orateur évoque la pen­
sée des anciens (pii dorment glo­
rieux en terre de France el il 
se plait à signaler parmi les con­
vives la présence du major Gen­
dreau qui se distingua pendant la 
grande guerre el à qui h* maré­
chal Foeli attacha à la bouton­
nière la croix de guerre.

M. A Lavergne
XL Armand Lavergne dit qu’il 

est louché de voir ces modeste*5 
religieux qui, sans avoir autour 
de la tête l’auréole du sacerdoce, 
sont cependant tenus à en prati­
quer les n lisières vert US, se dé­
vouant chaque jour à la forma­
tion de la jeunesse el n’attendanl 
d’autres * récompenses que celles 
du ciel (*ii faisant des hommes 
pour la pairie canadienne.

C'est chez vous, dit-il que i ai 
appris l'amour de notre pays el de 
notre langue. C’esl de cela que 
nous devons leur être reconnais­
sant. Partout où nous allons, 
nous retrouvons les fruits féconds 
de leur œuvre, continuation de 
l’œuvre des premiers missionnai­
res en Amérique. Dans nos 
cœurs nous pensons à ce eollèg * 
comme à noire Alma Mater, celle 
bonne mère qui est comme la pa­
irie concrétisée, où nous avons 
appris nous, (’.anadiens-français. 
que nous const il nous une aristo­
crat ie en Amérique et rumine no­
blesse oblige, nous sommes tenus 
de vivre suivant celle noblesse 
que nous ont inculquée nos pro­
fesseurs."

XI. l’.-IL Côté
Le president félicite les organi­

sateur du banquet el de la fêle. 
Il dit (lue c'est dans l’éducation 
consistant à former des hommes 
el des gentilshommes qu’cxeelienl 
les frères du Sncré-Gœur. Gel h* 
éducation esl une forteresse qui 
veille aux destinées d’un peuple 
i*l tant que nos maisons d’éduca­
tion seront fortes le peuple sera 
à la hauteur de sa mission.

La leçon de ce cinquantenaire 
doit être un gage de reconnais
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llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

M o i s so n n eu r s
~D emandés!VOYAGEZ PAR I.K

$15
PACIFIQUE CANADIEN

Voyage d’aller pour

WINNIPEG

• DATES DKS DÉPARTS
13 et 27 Août (Vendredi*)

de (ottlc* lr* stations dan, U Province de Québec—Mé£antlc. 
cité de Québec et à l'ouest jusqu’A Dalhouslc Mill», Kitfxud et

Lachute inclus.

plus l$ ccnl par mille au-delà pour (ouïes les 
stations dans le Manitoba, la Saskatchewan cl 
l'Aibcrla jusqu'à Md mon (on, Calgary cl Maclcod

inclus.
Ç* O /T Retour do•P Z U WINNIPEG

plu» cini f>ar mille <le la station de départ
jusqu'à Winnipeg.

billets bons pour voyagrr par les trains réguliers, aussi par
TRAINS SPECIAUX

Du Montr£al*((*arc Windsor)
le 13 août—12.05 «.ni. (Minuit le n août)

H.OOu.ni., 1.00 p.m. cl 10.00 p.ru. 
le 27 août—1.00 p.m. et 10.00 p.m.

Wugonn-ctdaiiUfi** n\ec banquette*. Il ta. Wnftons «pé- rinm pour Ion fcntuio* et lus (simllle*.
Même «i votre destination finale n’est pas située sur le Pacifique Canadien, vous pou­
vez prendre votre billet de moissonneur pour Winnipeg par le Pacifique Canadien.

Pour riMiHuignoiiHMitH coinplénieiitniros^'adreNHur A ('. A I.angevjti, A);t (lénérnl, Servie*! üvm Voyageur»» 
(•lire* du Pillait*, QuùIh'cou à K. (î. Âtiiioi, Agi du District, Train*Voyageur*, (îttr« WimUor, Montréal
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membres de In communauté dcsiS!mcc (<nVl>1.s hTs k,.;.,.,,* Sî.èrô-
Frères du Sacré-Cœur.

Le R. F. Théophane
Le supérieur provincial répond 

à celle sanie eu faisant l'histori­
que de la communauté des Frères 
du Sacré-Cœur. Il dit (pie le 
collège de Viclorirtville-Arlbabas- 
kn a donné à la province plus de 
50 prêtres, un plus grand nom­
bre encore de religieux cl a formé 
des citoyens honnêtes et patrio­
tes.

Il parle aussi de la fondation 
de la communauté par le B. I\ 
Coindrc, le 30 septembre 1821. A 
celle date dix jeunes gens pro­
nonçaient leurs premiers vœux, 
ten 1815, les premiers Frères de 
•’Ordre arrivaient aux Etats-Unis 
el en 1872, en Canada, à Aiilia- 
haska.

Cœur.
Le R. F. Sébastien

Le directeur du collège rappelle 
qu’il fui lui-même un élève des 
Frères du Sacré-Cœur. Lu fêle a 
été d’aulanl plus joyeuse et al 
trayante (pie l’àmilié a préside a 
tout le fesliji. Il dit (pie l’icuvie 
d’éducalion esl l'œuvre par excel­
lence qui fait le souci des gouver­
nements el de la société. Il parle 
ensuite des progrès du eollèg • el 
raconte ses modestes débm ;.

XL le député Savoie présente la 
saule de Québec qu’il proclaim 
la plus belle de la confédération 
grâce à sa position religieuse ( I 
sociale.

L'IIon. J.-E. Perrault
Le ministre de la colonisation

La communauté compte 7 pro- T ,.UM* rl heureux «l’avoir par- 
vinces, dont deux au Canada, Ar- heipé. relie soirée délicieuse el 
tbabaskn cl Suint-Hyacinthe. LaMîlvo*r entendu raconter le passé 
première compte 32 maisons et ia «k^’ieux de l'Institut. a "La pro-
denxième 28. vinee. dit-il, vous admire et est

Quel est le but poursuivi par les lh‘,v d’éducateurs comme vous el
Tèrcs du Sacré-Cœur: La plus vn,,s demande, dans son intérêt,

grande gloire de Dieu d’abord, la M1* continuer à former dcv. jeunes 
sanctification personnelle ensuite,K(‘,ks ro.m,ur m,x (ll,c .i(‘ V()is i(i. 
le salut des Ames par rinstructionPsT(,l,s ni,nous la province de Qnc- 
îyant à sa base renseignement ,K’C °1 nous avons raison. Si 
religieux. Aujourd’hui, dit l’ora- nous sommes tiers du territoire
leur, la communauté compte (ll,c habitons, de ses richcs-
LfiOO membres. Et en terminant, sos illimitées, de nos villes el de 
il souhaite les meilleures closes nos campagnes, nous le sommes 
à tous les anciens. surtout de la population de nos

M. Edouard Bourbeau ktillivaleurs, ",)S commcrçanls.

I .hKuiI nu nom des anciens Ipm-dessus tout de nos chefs reli-
Z, f ,iET • ,,™fcj*cur* cl Kieux. Non* sommes Hors d’avoir 

^ ,rSf \ • f/ntlclicitu Icon(|||is |(> sol. d’avoir survécu el
voni in- .°,, ‘h |,,omS 'k! souIe* conservé noire menlalité. nos as- 

s a| plaudissemcnts de ton-1 pimtioiis. noire idéal, noire reli-

de nos hommes de profession cl

le l’assem
ppiai
idée. Ve c.l'ux t(lcs Iginn, notre langue el nos lois1)1» 1.M-* r»»i • | * /\ . • IIIMH ItlIUJUC Cl IUIN

min mi * * Tb?<Ui°’ ^r,ll!s%. )()‘ lrançnises. Quand vous parcou- 
Féliv }.llM)( rez notre province el eonslatez ce
, . sVl‘n’ teorentin. AuLllc |rs nôtrevs ont fail, vous êles

ChS 11 a, Un T1 ('1, Plus tiers de noire race. Nous 
nienv lïulüff. *>ol,r ?US. e . l,n sommes tiers de noire prospérité 
son! niiitt iiif:;j):n,r tTU? ^i11 nV ft de notre paix sociale. Si la
j * .(lul. 0,11 donne province de Québec veut garder
eollèitn U là 1C14,X:,IU,,.11CJ; l)0ur ,l* sa position dans la confédération 

i' . c lfi-luiut voient tout ceIelle doit rester le foyer do la vie 
1 es anciens font pour eux. française et catholique. Québec

Le R. F. Théodose peut sc rendre le témoignage
Le R. F. Théodosc remercie M. (ra\0.iV.,)î?.n coml),;is »sprlt de la

Bourbeau pour ses paroles élo- ( m.* ,f?n' <P,,% l)Ul*
......................... ....... ................................... 11 attaquaient, parlaient et écri­

vaient contre elle, doivent aujour­
d’hui constater qu’elle n’a rienCASTOR IA

Pour Bébés et Eafauts
6i Usage Depuis Au Delà De 30 AN
Porte Tou­
jours La 

Signature de "> « y.

fait pour empêcher son épanouis­
sement et soutient la justice et la 
paix religieuse et sociale. Pour­
quoi, si les capitaux étrangers s’y 
installent sans danger, c’est que 
nous le devons à l’école primaire, 
à des collèges comme celui-ci, à

nos collèges classiques et aux 
éducateurs religieux qui nous ont 
fail ci* que nous sommes cl qui 
enseignent le respect au peuple el 
le droit des minorités.

Oui adressé aussi la parole, 
MM. Giruuard e| Farley, au nom j 
du Ganada el des Etats-Unis. Le 
maire A. Paris, d’Arlhabaska el 
le doclciir Drouin, maire de Vic- 
(oriavillc. Ces deux derniers onlt 
démontré que les deux municipa­
lités doivent en grande partie 
leurs progrès aux frères du Sacré- 
Cœur.

Messe Pontificale
Lundi malin, la bénédiction (h* 

la nouvelle chapelle du collège du 
Sacré-Cœur a donné lieu à une 
magnifique cérémonie.

S. G. Mgr Hermann Brunault. 
évêque de Nicolel, présidait cl 
chaula la messe. Il élail assisté 
comme archi-prclre, de M. le cha­
noine Poirier, comme diaere et 
sous-diaerc d’honneur, de MM. les 
abbés Gustave et Raoul Bourbeau, 
anciens élèves, comme diacre et 
sous-diacre d’ollice, de MM. les 
abbés Jnlicœur el II. Moreau.

Le sermon de cireonslanee lut 
donné par le B. P. Emile Mar­
chand, o.p., de Fall-River.

En voici un bref résumé :
Les hienlails de l’Eglise pour

l'éduealion elle encourage lou- # » »
jours réduealion ; prenez-en ici 
la preuve.

L'enfant appartient aux pu- 
ronls. A eux de parfaire la vie 
qu’il oui donnée el à l’Etal d’aider 
les parents dans celle œuvre.

Mais toujours celle éducation 
doit élre religieuse, parce que 
l'enfanl esl de Dieu el (loiI retour­
ner à Dieu, ("esl pourquoi i! 
tant bénir ce collège de \ ietoriu- 
vi 1 le* où l’éduealion religieuse lient 
la place qu'elle doit avoir.

La chapelle due à la générosité 
des anciens consacre ce principe. 
Honneur à eux. Merci el lelici- 
talions à Xloiiseigueiir.

N. B. La semaine proeliaiiie. 
noire journal publiera la liste des 
anciens élèves présents à celle 
inoubliable fêle de famille., ainsi 
(pie les divers comités (pii ont 
travaillé avec tant de zèle pour 
assurer le succès de celle fêle.

Princcville
.Mme Ernest Leblanc el ses 

enfants, de Buckingham, passent 
une quinzaine chez son père, XI. 
Jos. Thibenull.

XI. A. (’. Swinlon, Inspecteur 
de l'Océan Insurance (’.o., de pas­
sage ici, pour all a ires.

M. e! Mme Emile Gûlé, de 
Lenieriek. Mass., sont en voyage 
de noces chez XL Albert Gôlé.

XL l'abbé Armand Ghampoiix. 
vicaire à Pontgravé. a passé (juel- 
(|ties jours chez son père, M. 
Amédéc Ghampoux.

Révérende Sœur Marie du 
Refuge, des SS. de l’Assomption, 
de Nicolel, est venue visiter son 
frère, XL Edmond Talbot.

- XI. l’abbé Anlonio Reliez, vi­
caire à Sl-I.conard, esl retourné 
après avoir visité ses parents 
quelques jours.

Mlle 'Thérèse Laurendeau, de 
Montréal, a été l’invitée de Mlle 
Madeleine Brassard.

Mlle .liilianne Piclier esl en 
promenade au Lac Xléganlic.

.Mme A. Blanche!, Mme As- 
tell, Mlle Maud As I cl L Mlle Auger, jK 
di* Yicloriaville. Mlle Sl-Arnauld, 
des Trois-Rivières, de passage
chez Mme Joseph Thibcaull.

Mlle Anncllc Poisson esl. , callée à Sl-Paul, à Tordinalion de ^
son cousin, XL l’abbé Raoul ïi
l.iillitT. jl

Mme A. (.niisliml cl scs en- m 
la ills, d(' Manchester, en prome­
nade chez XL Alphonse Talbot.

Mme Benoit Blanche!, des i 
Elals-Fuis chez XL Elzéar Riait- 
chet.

XI. (*l XIme Napol Laliherlé, ‘ 
d(* Victoriaville, XI. Henri Rain-, 
ville el Mlle Rachel Rainville, de | 
Monlreal, de passage elnz XL: 
Gcdéon Do r val.

INSTITUTRICE
DEMANDEE

H n’y a rien de meilleur que l’Aspirine Bayer trouvée saine el 
prescrite par des millions de médecins pour guérir les rhumes, les 
maux de tête, les névrites, les hip’hugos, les rhumatismes, les maux 
de dents, la névralgie et toutes autres douleurs.

CHS TABLETTES N ’ A F F E K CJ E N T PAS LE CŒUR
N'acrt’pU** tjm* don Doit ronlrnant In 
ntnri|tip ** (layer " uni contiennent in vraie 
direction.

i-n vente d.tnn «le jolies hurles ilr 12 
t.ihledes et niiNni en hmiteillc de 21 et 100 
lahlctles dans touten le*, p liar maries.

i.cs vcritalilcs fahlettcs d .ispuine lljivtr pour protéger le public contre toutes 
imitai ions portent la marque de commerce de la mamifnctiirc, cVst-n-dirc la “Crois 
lia ver ".

A partir du 
28 juin 1926

„ entre
MONTREAL

> ej^TOHONTO

'iNTEacrry
LIMITED 1
De Montréal Gare Bonavenhire) à 
midi et 30, rendu à Toronto à 8 h 30 
du soir tous les jours excepté lo 
dimanche— avec, au retour, arrivée et 
départ tout aussi commode—1* “INTER­
CITY LIMITED99 est l’idéal pour 
vous permettre d’économiser des heures 
précieuses.

ÜP

o#M
ovW

Vous avez toute la matinée pour vos 
affaires avant de partir soit de Montréal 
ou de Toronto.
Wagon-salon-obscrvatoirc (à radio), 
wagon-restaurant, et voitures de pre­
mière entre Montréal et Toronto. 
Wogon-lits direct de Montréal àChicago.

Heure Normale de l’Est
Rcnscixncnicntx et réserves de places aa

Bureau de F\çent,
A. PELLETIER, Victoriaville.

Han api an National
ïe Plus .Grand Chemin de Fer de lAmérique

UN VOL AUDACItUX

Les patrons d’une fabrique de fromage du comté de 
Mégautie se sont fait voler près de §i,600. ces jours 
derniers.

Après avoir, pendant deux semaines, expédié son fro- 
mage à une maison de commerce de Montréal, malgré les cM 
directeurs de la fabrique qui avaient ordonne de tout con- Hvl 
signer à la Coopérative Fédérée, le fabricant est disparu 
avec le produit des ventes.

Ce fabricant n’aurait pas pu voler ses patrons s’il avait consigné 
son fromage à la Coopérative Fédérée, parce que nous ne faisons 
parvenir nos remises qu’aux personnes otTieiellcment autorisées à les 
recevoir.

Afin d’éviter que des pertes et «tes ennuis de ce genre sc répè­
tent nous avons organisé un service spécial de protection et nous re­
commandons aux fabriques de beurre il de fromage qui nous consi­
gnent leurs productions de eniiiitmniqmr avec nous à nos frais, par 
téléphone ou télégraphe, si jamais il arrive qu'elles n’ont pas te<;u 
leur remise deux jours après te délai ordinaire.

Nous prendrons les mesures nécessaires pour les 
protéger.

Coopérative Fédérée de Québec,
114, F^st, rue St-Paul, Montréal.

t\è*

Vu le nouveau règlement adopté DAMES demandées pour cou- 
par les banques à Pellet de n’ac- ture facile et légère chez elles; ira- 
ropter au pan aucun chèque ve* vail de loisir ou permanent, bon 

Institutrice demandée, référen- * nant de l’extérieur, nous prions salaire, travail envoyé à n’import* 
* nvm. nnniioniiAn Salaire nos clients et aoonnés de payer quel endroit, frais payé. Timbregces avec application.

$325. S’adresser à
J. H. MARTIN, Secétaire,

Racine, Que.

leurs comptes par mandats ou pour détails. NATIONAL MANU 
bons de posU FACTORING, Co„ Montréal P.û
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